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II NN TT RR OO DD UU CC TT II OO NN

La langue Bàsàá est une langue bantu du nord-ouest qui appartient au
groupe A 40, groupe qui se répartit de façon très homogène dans le Sud-Ouest
du Cameroun (cf. carte 1). Cette langue connaît une sous-division en A 43a :
(Bàsàá) mbènè, et A 43b : (Bàsàá) kòkò. D'après Dieu et Renaud (1983), dans la
langue A 43a, le parler Bàsàá est considéré comme "central" de par son étendue
géographique et son nombre de locuteurs, tandis qu'ils parlent de "dialectes
périphériques" pour le yabasi et le diBuBum qui se situent plus à l'ouest (cf.
carte 2).

Mboui (1967) distingue 3 parlers en Bàsàá mbènè ; celui des
montagnards babimbi, celui des bikok et enfin celui des likol. Notre
informateur, lui-même likol, reconnaît parfaitement ces 3 parlers entre lesquels
existent, sur le plan linguistique, des variations phonétiques et morphologiques
reconnues par tous, et permettant de situer l'origine de l'interlocuteur. Par
contre, il dit ne pas comprendre les yabasi et ne connaissait pas l'existence du
parler diBuBum, parlers pour lesquels il semble qu'aucune analyse linguistique
n'ait été publiée.

La première étape du travail présenté ici a été la constitution d'un lexique
d'environ 1800 mots. Ce lexique sera analysé d'abord d'un point de vue
synchronique dans le chapitre I en traitant la distribution des phonèmes dans le
mot. Pour cette partie, nous avons aussi consulté le dictionnaire de Lemb et de
Gastines (6000 entrées) afin de mieux approcher les restrictions de co-
occurrence. Par ailleurs, nous tenons à signaler que ce chapitre fait partie d'un
projet en cours à Lyon II : projet BALA qui vise à rassembler des données
acoustiques sur les langues africaines.
Dans le chapitre II, nous proposons une étude diachronique comparative entre
la langue Bàsà&a et la langue mère reconstruite : le proto-bantu. Tout au long de
ce chapitre, nous analyserons le plus finement possible les réflexes
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consonantiques, vocaliques et tonals dans le but de saisir les paramètres facteur
d'évolution, puis nous situerons ce travail par rapport aux données
comparatives déjà publiées sur le Bàsà&a et ensuite par rapport aux discussions
concernant l'évolution des langues bantu de la zone nord-ouest. Le corpus des
correspondances pourra être consulté en annexe.

Esquisse phonologique  et morphologique du BBBBààààssssàààà&&&&aaaa

En avant-propos, nous allons présenter une esquisse phonologique et
morphologique de la langue Bàsà&a. Cette présentation est une synthèse des
différentes analyses publiées, à savoir celle de Bot Ba Njock (1962) dans un
cadre structuraliste et celle de Dimmendaal (1976, 1988) dans une perspective
générativiste, et a pour seul but de faciliter la lecture du travail qui suit.

1- Les voyelles :
Le Bàsà&a comporte 7 voyelles : /i, e, E, a, O, o, u/

2- Les consonnes :
Le système consonantique est structuré comme suit :

bilabiales apico-
dentales

palatales vélaires labio-
vélaires

glottale

Occl. non v. p t tS k kw
Occl. voisées b d dZ g gw
Occl. implo. B
Mi-nasales mb nd Ng
Nasales m n W N
Fric. non v. s h
Sonantes w l y
Vibrante r

3- Les tons :
Tous les auteurs s'accordent pour considérer le Bàsà&a comme un

langue à deux tonèmes : haut et bas.
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4- Classes nominales :

Préfixe nominal - C - V

  Classe 1 mù-, ̀N- `N-

  Classe 2. Bà-, Bò Bà-

  Classe 3 `ı- `ı-

  Classe 4 mì-`ı- mì-`ı-

  Classe 5 lì- lì-, dZ-

  Classe 6 mà- mà-, m-

  Classe 7 ‚- ‚-, y-

  Classe 8 bì- bì-, gw-

  Classe 9 ı-, ‚-

  Classe 10 ı-, ‚-

  Classe 151 ‚-

  Classe 19 hì- hì-, h-

  Classe 13 dì- dì-, tS-

On rencontre les appariements suivants : 1/2, 3/4, 5/6, 7/8, 9/10, 19/13,
9/6, 15/6.

                                                
1 -La classe 15 est rarement employée dans cette langue et ne peut être
identifiée qu'à partir du préfixe d'accord.
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Ce premier chapitre est une analyse de la distribution des
phonèmes attestés dans la langue en fonction de leur position dans la syllabe et
dans le mot. Nous présenterons cette analyse selon la forme des radicaux
autorisée par la langue, c'est-à-dire : CVCV, CVC, CVN, CVV, VC, V, VV.
D'autre part, nous essayerons de mettre en évidence les restrictions de co-
occurrence liées à la notion d'appartenance à une même syllabe. Dans ce cadre,
de restrictions segmentales, nous essayerons d'expliquer, au niveau
articulatoire, le comportement des voyelles devant la nasale vélaire.

En ce qui concerne l'étude tonale, dans un premier temps nous
décrivons les réalisations possibles à l'intérieur de chaque schème sylla-bique,
puis, au paragraphe 7 nous présenterons les résultats d'une analyse acoustique
effectuée sur les monosyllabes.

1 - ANALYSE DISTRIBUTIONNELLE EN CVCV

1-1 Occurrences  vocaliques :

a) Restrictions V2 / V1:

Toutes les voyelles peuvent apparaître en V1 et en V2, mais il existe des
contraintes en V2.

V2 i e E a O o u

V1

i + + + +

e + + + +

E + + +

a + + + +

O + + + +

o + + + +

u + + + + +

Tableau 1 : occurrences V1/V2en C1V1C2V2
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Remarques :

- Toutes les voyelles sont compatibles avec elles-même.
- Seuls /i/, /E/, /a/, peuvent apparaître en V2 quelque soit V1. Ces 3

voyelles sont utilisées en dérivation verbale (B.B. Njock, 1970).
- La voyelle antérieure /e/ et les voyelles arrondies /u, o, O/ sont très

rares en V2. On retiendra plus particulièrement la distribution restreinte de /u,
O/ qui n'apparaissent en V2 que si V2 est identique à V1.

- /o/ se rencontre après /a/ et /i/ mais le nombre d'items utilisant
cette possibilité est très limité : 2 exemples pour /a-o/, 4 exemples pour /i-
o/.

- Sur l'ensemble du corpus il y a autant d'items avec V1 identique à V2,
qu'avec V1 différent de V2.

b) longueur vocalique en V1:
- La plupart des exemples sont des radicaux verbaux :

kììNà tourner

kéé∫à bouger ses paupières

k`E`Er`E tomber en goutelettes

Bààg`E trébucher

káánà se séparer

B`O`Omà mettre en commun

hóó∫à embrasser

hùùmbà s'enfler

Tous les timbres vocaliques sont présents en V1, par contre en V2 on ne
trouve que /E/ ou /a/ avec un ton bas. Il est alors probable que ces exemples
soient des dérivés lexicalisés, dont la forme de base n'est plus utilisée.
Pour "se séparer", les babimbis utilisent §kándnàç : la forme suffixée°-nà°
traduit le réciproque, mais le radical -kánd- n'est pas employé. La longueur

vocalique constatée pourrait être la trace d'une assimilation.
- Pour les nominaux, si on excepte les déverbatifs connus, on a :

parler likol parler babimbi2

tííndì, 7/8 talon tíndì, 7/8 talon

yòòmà, 1a/2 pelouse yòyòmà, 1a/2 petite herbe de gazon

sààndà, 1a/2 pagne

`ns$aáNgó, 3/4 petit panier

                                                
2-Les données concernant ce parler proviennent du dictionnaire de Lemb et de
Gastines et des ouvrages de Bot Ba Njock .
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On remarquera pour ces 4 thèmes que la voyelle longue est suivie d'une
consonne nasale ou minasale, pour "pelouse" l'explication peut se déduire de la
duplication que font les babimbis, les likol l'ayant remplacée par un
allongement de V1.

c) longueur vocalique en V2 :
Quelques exemples trouvent leur explication dans la chute de C3 et sont

donc la trace d'une suffixation :
parler likol parler babimbi

hì-kéNéé, 19/13 avant-bras hì-kéNél

k`Og`O`O mordre k`Og`Ol

kòNòò coudre kòNòl

Dans les autres exemples, tous les timbres vocaliques sont représentés, mais V2

est toujours = V1 :
kígíì, 7/8 gencive

`n-tèndéé, 3/4 longueur

kÉgÉÉ, 5/6 pique-boeuf

hì-Bàgàà, 19/13 petit

N-g`ON´O´O, 9/10 mille-pattes

húNgúú, 7/8 pacotille

Le schème tonal n'est pas responsable de l'allongement puisque 3 d'entre eux,
sur 4 possibles, sont ici représentés : HB, HH, BB.

1-2 Occurrences consonantiques

a) Réalisations en C1 :

Les consonnes suivantes peuvent apparaître en position initiale :

p t tS k kw

b d dZ g gw

B

m n W

mb nd Ng

s h

l y w
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- La distribution des occlusives voisées §b, d, g ç est liée au contexte
morphologique car elles ne peuvent être réalisées qu'après un préfixe nominal
(Pn) nasal non syllabique i.e. en classe 9/10.
ex : m-bìndò, 9/10 saleté

m-b&on&a, 9/10 sabre

n-d`O∫`O, 9/10 boue

n-d&oNg&i, 9/10 favorite

N-g`El``E, 9 négligence

N-g&Ond&O, 9/10 baton de manioc

- §B, tS, kw, y, mb, nd, Ng ç ne sont pas autorisées après un Pn non
syllabique.
Ces restrictions de co-occurrences entre C1 et le Pn valent pour toutes les

structures syllabiques.
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b) Contraintes C1 /V1 :

V1 i e E a O o u

C1 H B H B H B H B H B H B H B

p + + + + + + + +

t + + + + + + +

k + + + + + + + + + + + + + +

b + + + + + + + + + + +

d + + + + + + +

g + + + + + + + +

kw + + +

gw +

B + + + + + + + + + + + + + +

s + + + + + + + + + + +

h + + + + + + + + + + + + + +

tS + + +

dZ + + + + +

m + +

n + +

W + + +

mb + + + +

nd + + + +

Ng + + + + +

l + + + + + + + + + + +

w + + +

y + + + + + +

Tableau 2 : occurrences C1/V1 en C1V1C2V2

Remarques :

- Distribution particulièrement large de §k, B, hç.
- La distribution des phonèmes §kw, gw, wç est limitée aux voyelles
antérieures, ce qui permet simplement de confirmer que la réalisation labio-
vélaire est le résultat d'un effet de coarticulation avec une voyelle arrondie.
- Le phonème §tSç n'est attesté que dans 3 exemples alors qu'il est beaucoup
plus fréquent en CVC :

tSìlá, 7/8 refus

`n-tS´O∫´O, 3/4mortier
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tSòg^E, 1/2 piège à oiseau

- Les nasales et les mi-nasales sont peu présentes dans le corpus

c) Réalisations en C2 :

gMfi

∫ s h

m n N

mb nd ndZ Ng

l y

r

- Les fricatives §sç et §hç sont les seules réalisations non voisées possibles.
- Dans cette position, les occlusives voisées et non voisées n'apparaissent plus, à
l'exception de §gç qui alterne avec sa variante fricative §fiç. Dans le parler
babimbi étudié par Dimmendaal (1976) la fricativisation est égale-ment
facultative pour la labiale et la dentale voisées : §b M ∫, d M $rç.

d) Contraintes C2 /V2 :

      V2 i e E a O o u

C2 H B Dt H B Dt H B Dt H B Dt H B Dt H B Dt H B Dt

g + + + + + + + + + + +

∫ + + + + + + + + + +

s + +

h + + +

m + + +

n + + + +

N + + + + + +

mb + + + + + + + + + +

nd + + + + + + + + + + + + +

Ng + + + + + + + + +

l + + + + + + + + + + +

y + + + +

r + + + + + + + + + + + + + +

Tableau 3 : occurrences C2/ V2 en C1V1C2V2
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Remarques :
- §sç n'est présent que devant §iç, mais quand il occupe la position C1 il admet
tous les timbres vocaliques :

h´Osì, 7/8 cheval (emprunt à l'anglais ?)
B´así, 7/8 bouton, boucle d'oreille

lì-Ng`Osí, 5/6 arbre forestier très dur

Cette occurrence est rare et inattendue car §sç a été décrit comme devenant
habituellement §hç en position intervocalique (Janssens -1982-). Dans un
processus d'évolution, on peut supposer que cette fricative dentale s'est
maintenue dans le contexte vocalique qui lui était le plus favorable c'est à dire
§iç : puisque entre §sç et §iç existent des ressemblances articulatoires : ils
sont produits avec une  cavité antérieure de faible volume.
- §mç n'est suivie que par §aç
- §aç est la seule voyelle qui puisse se rencontrer en V2 quelque soit C2

(exception faite de §sç), elle est la voyelle la plus fréquente dans cette position.
- §eç et §uç sont faiblement représentés.

e) Contraintes C    1    /C    2    :
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C2 g ∫ s h dZ m n N mb nd Ng l r y

C1

p + + + + + + + + +

t + + + + + + + + + + +

k + + + + + + + + + + + +

kw + + +

b + + + + + + + + + +

d + + + + +

g + + + + + + + +

gw + +

B + + + + + + + + + + + + +

s + + + + + + + + +

h + + + + + + + + + + +

tS + +

dZ + + + + + +

m + + +

n + +

W + + +

mb + + + +

nd + + + + + +

Ng + + + + + +

l + + + + + + + +

w + + +

y + + + +

Tableau 4 : occurrences C1/C2 en C1V1C2V2

Remarques :

- Après l'implosive §Bç une seule réalisation fait défaut, il s'agit de celle
de §dZç que l'on n'a rencontrée qu'après l'explosive §bç.

- Quand C1 = §gw, wç on ne trouve en C2 qu'une dentale.
- Quand C1 est une nasale simple §m, n, Wç on ne trouve pas de mi-

nasale en C2.

1-3 Occurrences tonales :

Dans ce paragraphe, nous traiterons uniquement les lexèmes nominaux,
car les radicaux verbaux de type CVCV ont un statut incertain.
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Les contours rencontrés sont de type : B-B, B-H, H-H, H-B, H-Dt, il s'agit donc
des représentations habituelles.

ex. : lì-k`Orá, 5/6 assemblée

hì-k`Orà, 19/13 queue de reptile

hì-k´Orá, 19/13 pipe

`N-kúgì, 3/4 fantôme

BÉgî, 7/8 pot de fer

- La première syllabe porte toujours un ton simple. On notera sur le tableau 2
(p. 12) certaines absences pour les occlusives sonores : quand il manque une
occurrence tonale il s'agit de celle à ton haut, cette même remarque ne vaut pas
pour les occlusives non voisées.
- La deuxième syllabe peut porter un ton descendant. Les voyelles susceptibles
de recevoir ce ton sont /i, E, a, o/ donc celles qui ont la distribution la plus
large en V2. Toutefois, nous n'avons aucune paire minimale entre les contours
H-B et H-Dt.

2 - DISTRIBUTION EN CVC

2-2 Occurrences consonantiques :

Dans ce paragraphe, nous présenterons séparément les occurrences
phonémiques au sein des lexèmes nominaux et verbaux car leur distribution
diffère sur le plan segmental et supra-segmental.

a) Occurrences en C1 :
22 réalisations sont possibles, nous retiendrons quelques différences par

rapport à celles citées pour le contexte CVCV : en CVC §mbç et §wç
n'apparaissent jamais, et nous notons l'occurrence de §ndZç.

b) Contraintes C1/V1 des nominaux
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COLLER TABLEAU 5



17

Remarques

On relève toujours, par rapport au nombre d'occurrences 2 grandes
catégories : d'une part, les occlusives, les fricatives, l'implosive et la liquide qui
se rencontrent devant toutes les voyelles.
D'autre part, les nasales, les mi-nasales, les affriquées qui ont une fréquence
d'occurrence moindre, comme en CVCV, et les labio-vélaires qui ne sont
présentes que devant §e, E, aç.

c) Contraintes C1/V1 des verbes :

   V1 i e E a O o u

C1 H B H B H B H B H B H B H B

p + + + + + + + + + + + + +

t + + + + + + + + + + + + + +

k + + + + + + + + + + + + + +

kw + + + + +

gw + +

B + + + + + + + + + + + + +

s + + + + + + + + + + + + + +

h + + + + + + + + + + + + +

tS + + + +

dZ +

m + + + + +

n + + + + + + + + + +

W + + + + + + + +

Nw + + + +

nd +

Ng +

l + + + + + + + + + + +

w + +

y + + + + + + + + + + + +

Tableau 6 : occurrences C1/V1 en C1V1C2 pour les verbes

Remarques :
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- Les occlusives non voisées, l'implosive, les fricatives sont attestées dans
tous les contextes vocaliques.

- Les occlusives voisées sont absentes ce qui confirme que leur
distribution est bien liée au contexte morphologique.

- Les voyelles du deuxième degré d'aperture §e, oç ne semblent pas
autorisées après les consonnes nasales et mi-nasales.

- Les mi-nasales ont une distribution très restreinte puisque nous n'avons
trouvé aucune occurrence pour §mbç et une seule pour §ndç et §Ngç.

d) Contraintes C1 / C2

p k s m n N mb nd Ng l r y

p + + + + + + + + + + +

t + + + + + + + + + + + +

k + + + + + + + + + + + +

kw + + + + + + +

b + + + + + + + + + + +

d + + + + + + + + +

g + + + + + + + + + + +

gw + + +

B + + + + + + + + + + + +

s + + + + + + + + + + +

h + + + + + + + + + + +

tS + + + + +

dZ + + +

m + + + + + + + +

n + + + + + + + + +

W + + + + + + +

Nw + + + + + +

nd + + +

ndZ + +

Ng + + + + + +

l + + + + + + + + + +

y + + + + + + + + +

w + + + +

Tableau 7 : occurrences C1/C2 en C1V1C2
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Remarques :

- Dans le tableau ci-dessus se trouvent les occurrences C1/C2 concernant
les noms et les verbes.

- Une restriction est particulièrement intéressante à remarquer, il s'agit
de celle concernant l'occurrence des mi-nasales en C2 lorsque C1 est une
occlusive voisée car celles-ci ne semblent pas pouvoir co-occurrer quand elles
appartiennent au même lieu d'articulation. On a déjà montré que la réalisation
voisée des occlusives dépendaient exclusivement du contexte morphologique :

après §bç C2 ≠ mb
après §dç C2  ≠ nd
après §gç C2  ≠ Ng

De plus, après §dç on ne trouve aucune dentale sonore.
- Restriction similaire avec §m, n, W, Nwç vis à vis des mi-nasales.

Ces restrictions concernent uniquement les lexèmes CVC et ne sont pas du tout
opérantes dans les dissyllabes.

e) Contraintes V1 / C2    :   

p k s m n N mb nd Ng l r y

i + + + + + + + + + + +

e + + + + + + + + + + + +

E + + + + + + + + + + + +

a + + + + + + + + + + + +

O + + + + + + + + + + + +

o + + + + + + + + + + +

u + + + + + + + + + + +

ii +

EE + +

aa + +

uu + +

Tableau 8 : occurrences V1/C2 en C1V1C2

Remarques

- Absence de §o, uç devant §-Ngç, ces deux voyelles ont-elles joué un
rôle dans l'évolution de la mi-nasale vélaire ? Il paraît intéressant de se poser la
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question à un niveau phonétique et nous proposerons au paragraphe 3 (p.22) de
comparer leur comportement grâce à l'examen de données aérodynamiques.

- Absence de §iç devant §-yç.
- D'autre part, en ce qui concerne les voyelles longues, on retiendra

qu'elles sont peu présentes mais possibles alors que dans le parler babimbi
analysé par Dimmendaal (1976) les voyelles longues ne seraient présentes qu'en
syllabe ouverte :

ex. hì-ndìîN, 19/13 tendon

n-dZ`EÉr, 9 jet de salive

`n-l`E^Em, 3/4 chauve-souris

kwáár, 7/8 escogriffe

N-gwáák, 10 graines de courge

tùúm, 7/8 pièce, chambre

l'occurrence devant §kç est pour le moins surprenante, peut-être s'agit-il d'une
suffixation ? il s'agit du seul exemple dans ce contexte.

- Les réalisations présentes en C2 sont identiques pour les structures
CVC et VC, ces dernières représentant 6% du corpus.

2-3 Occurrences tonales :
a) Les verbes :
Pour les racines verbales les schèmes tonals se réduisent, en isolation, à 2

occurrences : H ou B

yèN, accrocher yéN, chercher

b) Les noms :
Pour les lexèmes nominaux 4 schèmes tonals sont possibles : H, B, Dt, Mt.

`n-s´On, 3/4 travail

`n-s`ON, 3/4 pointe

hì-s^On, 19/13 honte

s$Ol, 9/10 herbe qui pousse dans la savane

On aura remarqué dans le tableau 5 (p.17) que les 4 oppositions citées ne sont
présentes que sur un seul contexte : §sO-ç, de plus, sur l'ensemble du corpus le
contour tonal montant n'est réalisé que 3  et toujours sur la voyelle §Oç:

m-b$Om, 9/10 sort m-b´ON, 9/10 drap
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s$Ol, 9/10 herbe s´Ol, 7/8 macabo

n$Op, 1a/2 pluie

Quel point commun entre ces exemples pourrait expliquer la réalisation
montante ? On ne peut pas retenir l'environnement consonantique, on peut
penser à un report du ton bas du Pn mais il s'agirait alors des seuls exemples de
la langue qui l'auraient conservé dans un contexte CVC.

Le contour descendant est également rare, puisque nous n'avons que 7
occurrences :

pên couleur ``m-pèn dent de fourchette lì-pém honneur

m-bên manche m-bèN saison des pluies m-bén loi

pân assiette lì-pàn forêt lì-páN coté

tâs impôt bì-tás frime

`N-kây fusil `N-kày bretelle káy brousse

s^On honte `n-s`ON pointe `n-s´On travail

bì-l^Ok amibes bì-l´Ok fils

Le ton descendant s'oppose au ton bas et au ton haut. Cette opposition
s'effectue dans des environnements consonantiques variés qui ne peuvent être
responsables de la mélodie descendante.

3 - ANALYSE ARTICULATOIRE EN CVN

Les données articulatoires que nous allons commenter dans ce
paragraphe ont été enregistrées au laboratoire de phonétique d'Aix-en-
Provence3 au moyen d'un polyphonomètre (Teston 1983) qui rend compte du
débit d'air buccal et nasal, ainsi que des vibrations laryngales, buccales et
nasales.

La liste de mots établie pour cet enregistrement comporte les contextes
suivants : les 7 voyelles porteuses d'un ton haut et d'un ton bas devant les
nasales m, n, N, et les mi-nasales mb, nd Ng. Chaque mot a été répété 4 fois à
l'intérieur d'une phrase porteuse ("tìì mbá ____ kì" ). Le commentaire qui va
suivre mérite une systématisation par des mesures précises, celles-ci sont en
cours et seront publiées dans le rapport du projet BALA.

                                                
3 - Je remercie Pierre Bancel, Jean-Marie Hombert, Oum Ndigi, Bernard Teston
qui ont préparé et réalisé cet enregistrement puis m'ont confié les données
pour analyse .
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Dans un précédent travail (cf Teil-Dautrey -1989-), nous avions soulevé le
problème de l'extension du trait nasal dans le contexte voyelle postérieure +
nasale vélaire, tandis que nous percevions une nasalisation des voyelles §a, O,
o, uç quand elles étaient suivies par §Nç, notre informateur analysait ces
mêmes séquences comme une suite voyelle orale + N. De plus, nous avons
remarqué au paragraphe 2-e (page 20) que la mi-nasale vélaire ne se rencontrait
pas en C2 après §o, uç et l'on s'est donc posé la question de l'influence du
timbre vocalique sur l'évolution de la mi-nasale.

Deux éléments intéressants ressortent des données articulatoires et
concernent le débit d'air buccal (DAB) d'une part, le débit d'air nasal (DAN)
d'autre part. Ces documents peuvent être examinés en annexe 1.

3-1 Débit d'air buccal :

Si on compare la ligne du DAB dans les différents contextes vocaliques et
consonantiques il apparaît que :
- le DAB continue d'augmenter pendant la réalisation de §Nç quand celle-ci suit
les voyelles §a, O, o, uç, alors qu'il diminue dès la fin de la voyelle lorsque la
vélaire est précédée de §i, e, Eç. Si on note bien une augmentation du DAB
on constate par ailleurs, que la vibration buccale reste pratiquement inexistante
(comparer par exemple : k&KN ; kéN ; l&EN ; B&aN ; B&ON ; l&oN ; s&uN.).
- Le DAB diminue dès le début de §mç et de §nç quelque soit le timbre de la
voyelle précédente.

Il est probable que cette augmentation du DAB nous fasse interpréter le
segment consonantique en partie comme vocalique. Ohala (1975) parle de
ressemblances entre voyelles nasales et §Nç car ses anti-résonnances sont
négligeables du fait d'une occlusion postérieure donc d'une cavité orale de
faible volume.

3-2 Débit d'air nasal :

Est-ce que un ou plusieurs contextes tendent à favoriser une ouverture
anticipée du voile du palais ?
- Quand il y a anticipation toutes les voyelles portent un ton bas, et les paires
minimales tonales mettent bien en évidence ce rôle (voir annexe 1 : l̀EN/lÉN ;
BàN /BáN ; Bàmb/Bámb ; hònd/hónd ; B`ON/B´ON ). De plus, cette influence
tonale touche aussi le DAN de la consonne, puisque celui-ci apparaît plus
important dans un contexte à ton bas.
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Le ton bas favoriserait l'ouverture du voile, peut-être par le biais des tensions
musculaires qui sont moins importantes pour un ton bas que pour un ton haut.
Une remarque similaire a été faite pour le tsâbé (cf. Alo, 1989, 1991) où le ton
bas a été retenu comme un des paramètres facilitant l'ouverture du voile du
palais dans les séquences C 4V, puisque la nasalisation débute plus tôt sur une
voyelle portant un ton bas.

4 - ANALYSE DISTRIBUTIONNELLE EN CVV

Ce schème représente 5% du corpus.

4-1 Occurrences vocaliques :

Toutes les voyelles peuvent être longues, on aura remarqué dans le
corpus que certains lexèmes portent 3 mores :

sòò cacher lì-sòàk, 6 fait de cacher

sòòò boire en aspirant lì-sòòàk, 6 fait de boire en aspirant

Les exemples étant tous des radicaux verbaux ou des déverbatifs ces
réalisations sont certainement dues à une extension dont la consonne serait
tombée.

Occurrences C1 / V1 :
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C1 / V1 ii ee EE aa OO oo uu

p + + + +

t + + + + +

k + + + + + +

kw + + +

b +

dZ +

g +

gw + +

B + + + + + +

s + + + + + +

h + + + +

mb +

ndZ +

l + +

 Tableau 9 : occurrences C1/V1 en CVV

Remarques :

- Toutes les voyelles sont bien représentées essentiellement après les
occlusives non voisées, l'implosive et les fricatives, c'est à dire avec les
consonnes les plus fréquentes.

4-2 Analyse supra-segmentale

Parmi les contours attestés, 3 sont fréquents, il s'agit de : B-B, B-H, H-H :

k`O`O, 7/8 peau

lì-k`O´O, 5/6 teigne

k´O´O, 9/10 escargot

Le contour H-B est attesté 2 fois :
túù, 7/8 épaule

Béè/méè, 5/6 sein

Enfin le contour Mt-H est également attesté 2 fois :
hì-s$K&K, 19/13 petit

s$eé, 7/8 vessie
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On retiendra que ce contour n'apparaît que dans le contexte où C1 = §sç, on
avait déjà remarqué dans le contexte CVC (cf. tableau 5) que la plus grande
diversité tonale se rencontrait après cette même consonne.

5 - ANALYSE DISTRIBUTIONNELLE EN VC

5 - 1 Occurrences segmentales

Ce schème représente 5% du corpus.

p k s m n N mb nd Ng l r y

i + +

e + + + +

E + + + + + + + +

a + + + + + + + + +

O + + + + + + + + +

o + + + + + + + + + +

u + + + + +

Tableau 10 : occurrences V1/ C1 en V1C1.

Remarques :

- Tous les timbres vocaliques se rencontrent, mais §E, a, O, oç

connaissent une distribution nettement plus large que §i, e, uç.
- Les occurrences consonantiques sont les mêmes que celles de C2 dans la

structure C1V1C2.

5 - 2 Occurrences tonales

3 réalisations tonales sont possibles : H, B, Mt. La réalisation montante
figure seulement sur les nominaux, précédés d'un préfixe consonantique non
syllabique.

bì-ùn vieillesse hì-ún colère dZ-$un potto

6 - ANALYSE DISTRIBUTIONNELLE EN V, VV

L'ensemble du corpus compte 8 occurrences de type -V et 22 de type VV.
Une vérification dans le dictionnaire donne les mêmes résultats. Ces réalisations
sont donc rares dans la langue, mais elles méritent d'être citées car elles
signalent un stade d'érosion étonnant.
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ex:
h-ù champignon ú nuit hì-úú forge

`O nommer `O`O haïr dZ-`O´O cou

é débroussailler h-èé feu

Sur le plan tonal, 2 schèmes sont attestés en V : H, B. En VV, on peut
également trouver BH, dans les mêmes conditions morphologiques que celles
énoncées pour les nominaux du type VC.

7 - ETUDE ACOUSTIQUE DES TONS

Dans le cadre du projet BALA, il était prévu une étude acoustique des
réalisations tonales. Dans le but de neutraliser l'effet des segments, il convenait
de choisir des voyelles de timbres différents et des environnements occlusifs
voisés et non voisés. En Bàsàá, s'est posé le problème de cette opposition
voisée / non voisée, puisque la réalisation voisée dépend totalement du
contexte morphologique et qu'elle est donc toujours précédée d'une nasale
homorganique. De plus, les locuteurs analysent la partie nasale comme
appartenant intégralement à l'initiale du thème. Nous nous trouvions face à un
problème de paires minimales incertaines, alors, il a été décidé, pour cette
langue, de travailler sur les murmures.

Nous avons retenu pour l'enregistrement, des thèmes nominaux de
structure CV, CVV, CVC, CVN, avec préfixe et sans préfixe. Chaque mot, suivi
de son murmure, a été proposé, de façon aléatoire, 5 fois dans la liste, et la liste
a été répétée 4 fois. L'analyse a pris en compte la durée du murmure, et la
hauteur du fondamental en 3 points distincts (début = Fo-d, milieu = Fo-m, fin =
Fo-f). Pour chacun des items, nous indiquons la moyenne des 12 mesures
retenues ; en millisecondes pour la durée, en Hertz pour le fondamental. Nous
ne considérons que 12 mesures, car le premier et le dernier passage dans la liste
ont été éliminés.
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Ton  bas Ton  haut
durée Fo-d Fo-m Fo-f durée Fo

`m-Bà 134ms 86Hz 77Hz 76Hz `m-Bá 171ms 129Hz 131Hz 143Hz

kà 163 96 92 79 ká 200 144 146 148

Wìì 340 92 86 81 Wíí 385 142 145 146

pàà 330 91 84 72 páá 365 130 131 135

lì-s`E`E 253 95 84 75 dì-séé 373 140 145 147

lì-sòò 260 89 85 75 lì-sóó 375 130 133 137

kàk 155 96,7 90,5 77,7 kák 203 139 145 147,5

s`Ol 163 99 88 75,6 s´Ol 230 138,8 145 147

lì-Bòk 145 92 89 80 lì-Bók 188 128 133 138

tás 204 143 147 150

nàN 142 94 85 72 náN 244 135 138 138

kw`Em 208 99 90,6 76 kwÉm 256 135 134,8 138,6

mà-pàn 162 87,8 86 75

lì-s`ON 163 88,5 86,7 76,7 `n-s´On 292 129 134 136

Bà-kwàN 132 86 85,2 75,8 `N-kw&aN 277 135 134 140

m-bèN 212 101 91,5 74,5 m-bén 255 131 129 136

Ton  Descendant Ton  Montant
Wìí 396ms 99Hz 110Hz 162Hz

lì-s``E&E 355 94 100 146

hì-sò&o 360 99,8 109 155

lì-s&E^E 448ms 122Hz 127 84 bì-s$e&e 507 102 119 140

tâs 239 137 134 180 s$Ol 356 103 112 167

m-bên 221 131 129,8 82

bì-pân 225 126,8 123,7 78,5

hì-s^On 233 133 129 78

Que peut-on déduire de ces enregistrements ?
7 - 1 La fréquence fondamentale :

- Le ton haut a une mélodie ascendante d'environ 10 Hz, elle n'est plus
que de 5 Hz lorsqu' en C2   on a une nasale.

- Le ton bas a une mélodie descendante de 18 Hz de moyenne.
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- Pour le ton montant le Fo varie de 54 Hz entre le début et la fin du
murmure, il débute un peu plus haut que le ton bas (+ 7 Hz), et il se termine
plus haut que le ton haut (+ 13 Hz).

- Le ton descendant commence 5 Hz plus bas que le ton haut et se
termine 5 Hz plus haut que le ton bas. La descente est en moyenne de 50 Hz.

7 - 2 La durée :

Il ressort des différences régulières et intéressantes dans la durée du
murmure :

- Le murmure du ton haut est plus long que le murmure du ton bas, tant
sur CV que sur CVV. Le murmure du ton montant est plus long que celui du
ton descendant.

Pour les tons haut et bas la longueur va croissant de CV à CVC à CVN à
CVV. Que la durée sur CVV soit plus longue n'a rien d'étonnant, par contre, le
statut de CVN est intéressant surtout pour le ton haut qui, dans ce contexte, est
murmuré en moyenne 93ms de plus que le ton bas. On constate aussi que le
murmure du ton haut est plus long que celui du ton descendant (comparer : `n-
s`On / hì-s^On ; m-bén / m-bên ). Ces résultats sont totalement en accord
avec les difficultés de production et de perception des tons (cf Hombert, Ohala,
Ewan -1979-).
Nous pensons compléter ces résultats en reprenant le contexte segmental pour
savoir dans quelle mesure cette tendance est prise en compte.

En conclusion de ce chapitre, nous retiendrons les points suivants :

Au niveau segmental : - La nasale palatale /W/ n'est présente qu'en C1, tandis
que la nasale vélaire /N/ n'est présente qu'en C2.

- L'opposition voisée vs non voisée en C1 des occlusives est dépendante du
contexte morphologique. Cette même opposition en C2. est dépendante de la
syllabe ouverte vs fermée.
- Il existe des contraintes de co-occurrences entre les occlusives voisées et les
mi-nasales, ce qui peut sous-entendre une influence de C1  sur l'évolution de C2

à l'intérieur d'un même lieu d'articulation.
- L'absence des voyelles arrondies du premier et du deuxième degré
d'aperture, devant la nasale §Nç, nous a conduit à étudier des enregistrements
articulatoires. Ceux-ci, bien qu'ils méritent un travail de mesure
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complémentaire, ont fait ressortir un comportement particulier du débit d'air
buccal de cette nasale quand elle est précédée d'une voyelle arrondie.
- Au niveau supra-segmental : - La diversité maximale de contour tonal ne s'est
rencontrée qu'après la fricative dentale non voisée.
- L'étude acoustique du murmure tonal a permis de proposer une première
échelle de mesures qui est cependant à relativiser puisqu'elle concerne un
travail effectué auprès d'un seul locuteur.
- D'autre part, elle a mis en évidence des différences dans la durée, celle-ci
s'allongeant particulièrement dans le contexte d'un ton haut sur CVN.
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CC HH AA PP II TT RR EE   II II   ::   EE TT UU DD EE   DD II AA CC HH RR OO NN II QQ UU EE

Le travail présenté dans ce chapitre a pour objectif d'établir les
correspondances segmentales et supra-segmentales entre les reconstructions
du proto-bantou proposées par Guthrie (1967-70) et Meeussen (1969) et les
réflexes Bàsàá4, afin de mettre en évidence l'évolution propre à la langue et
d'en déterminer les paramètres décisifs. Lorsque certains réflexes avaient une
représentation faible dans la langue nous les avons comparés avec ceux des
langues voisines, pour cela nous disposions plus particulièrement des travaux
de Bancel sur le groupe A 70 (1986) et de Van Leynseele sur le tunEn A 44 (1977).

En ce qui concerne le Bàsà&a, on dispose déjà d'une étude comparative

qui a été publiée par Janssens (1982), tirant son corpus du dictionnaire de Lemb
et de Gastines (1973) qui présente le parler babimbi. Après avoir établi les
correspondances avec la proto-langue, Janssens pose un conditionnement
morphophonologique pour les thèmes relevant du genre 9/10, et des
conditionnements vocaliques avec les voyelles super-fermées du proto-bantou.
Nos exemples respectifs s'avèrent assez semblables, mais nous verrons que
l'intérêt de notre étude réside dans la proposition de nouveaux
conditionnements qui permettront de conclure que l'ensemble des réflexes de
la langue sont soumis à des conditionnements phonétiques. Or la notion de
conditionnement phonétique est déterminante dans une discussion sur les
doubles réflexes, on connaît l'intérêt de l'hypothèse fortis-lenis proposée par
Stewart et Van Leynseele (1977, 1980) pour expliquer les doubles réflexes du
tunEn A 44 ; ceux-ci ne présentant pas de conditionnement phonétique

                                                
4 - Le corpus recueilli pour cette analyse pourra être consulté en annexe .
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suffisant, les auteurs ont supposé que ces réflexes étaient la trace d'un système
d'harmonie consonantique propre à la proto-langue.

1- REFLEXES CONSONANTIQUES

Nous présentons un tableau des réflexes consonantiques, puis nous
examinerons chaque phonème en position C1 et C2, enfin nous proposerons

une analyse des conditionnements phonétiques et morphologiques permettant
d'expliquer certains doubles réflexes.

Proto- Réflexes Bàsà&a
bantou C1 C2

*p h, p, b, ‚ p, ∫

*t t, tS, ‚ r, ‚

*c s s, ‚

*k k, ‚ k, g M fi, ‚

*b B, b, gw p, ∫

*d l, d, y, dZ, ‚ l, r, y, ‚

*j dZ, ‚

*g k, g, tS, kw, ‚ k, g, ‚

*m m m

*n n, ‚ n

*W W

*mb mb, m

*nd nd, n

*Ng Ng, N

Tableau 1 : Réflexes consonantiques

- *p en C1 :
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Si on examine les réflexes (41 exemples) ils apparaissent essentiellement
conditionnés par le préfixe de classe :

*p > p (7+3), lorsque l'étymon était en classe 9/10 (ou en cl.3/4 : 1 seul

ex.) et qu'il n'y a pas eu de transfert de classe, le Pn de classe 9/10 a disparu. Ce
réflexe concerne les thèmes nominaux et 3 radicaux verbaux qui font figure
d'exception :

*-pépùk->púk ; *-púm->pám ; *-púd->p´Or

*p > b (2), lorsque la racine appartenait à une classe 3/4 et que le réflexe

a été transféré en 9/10, le préfixe a perdu le ton qu'il portait mais a conservé une
réalisation segmentale qui justifie le réflexe sonore :

*p´Kn`ÇK, 3/4 > m-bên manche

*p´Knd´K, 3/4 > m-bénd tibia

Janssens pose une confusion des réflexes de *p et *b en cl. 9/10 > b, il ressort de
ce corpus que l'opposition voisée / non voisée ne se perd que dans les
exemples ayant subi un transfert de classe.

*p > h (7+9), réflexe le plus fréquent, presque systématique pour les
verbes (sauf 3 exemples ci-dessus cités), attesté également en tunEn A 44 (cf Van

Leynseele).

*p´ÇKnà, 6, 13 > d`K-hên, 19/13 pus

*p`Kc´K, 7/8 > hès, 7/8 os

*p`KNg- > hèNhà changer

> h`EN changer (intr.)

*pémb > hÉm souffler

*pá- > há donner

*pácà, 5/6 > mà-hás, 6 jumeaux

*póp- > h´Op bavarder

*p´Çut- > hór plier

*p´ÇudÇù, 5 > l`K-hús, 5/6 écume

Comment, phonétiquement, peut-on passer d'une occlusive labiale à une
fricative glottale ? Il est probable que l'évolution se fasse de p > f, puis de la
fricative labio-dentale vers la fricative glottale car, entre f et h, il existe des
ressemblances acoustiques : bruit de friction dans les basses fréquences ?
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*p > ‚ (3), ces exemples sont en classe 5/6, 19/13. On remarquera la

rareté de ce réflexe, alors que le comportement des Pn devant thèmes à initiale
vocalique laissant supposer une chute précoce de ce réflexe, on s'attendait à
trouver un grand nombre de *p = ‚ :

*p´Kà, y´Kà > h-èé, 19/13 feu

*pákùd- > h-$ak, 19/13 castré

*púté > dZ-$Or, 5/6 furoncle

Pour ces trois exemples, *V1 porte un ton haut.

*p > B (3) :

*pàd´ÇK > l`K-Bàl, 5/6 pied,

> pàl, 7/8 sabot

*pám > Bám crier

*p´Çud`ÇK > ̀m-Búú, 3/4 souffle

En A 70 (Bancel), on trouve : b`O pour "pied", bám  pour "crier".

S'agit-il d'une influence ou d'une évolution antérieure ?

- *p en C2

Nous disposons de 9 exemples dont le réflexe dépend de la structure
syllabique : *p > p /-≠

  > ∫ /V-V

*pépò > l`K-hÉp froid

*tòpè > n-d`O∫`O boue

et 1 exemple où *p > ‚ :

*cùp > s`O laver

- *t en C1:

L'occlusive dentale a plusieurs réflexes, mais, contrairement à ceux des
occlusives labiales, elle n'a pas de réflexe spécifique pour la classe 9/10, de plus,
sur 42 exemples 18 ont un réflexe = ‚.

*t > t (20 ex.) :

On trouve des thèmes nominaux, quelque soit la classe à laquelle ils
appartiennent, et des radicaux verbaux. On remarquera que les 4 exemples
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issus d'une racine *tÇi- ont tous un réflexe direct, tandis que dans les autres
contextes vocaliques on trouve soit le réflexe direct, soit le réflexe ‚ :

*t´ÇKm > tém creuser

*t`ÇKd > t`K`K frotter

*t´ÇKnd&ÇK > t´K´Knd`K, 7/8 talon

*t´ÇK´ÇKtú > t´Kr´K, 7/8 animal

*tètè > ̀n-t`Er, 3/4 panier

*támb´K > támb, 7/8 chaussure

*tón`ÇK > l`K-t´On, 5/6 tache

*tùùt > tèr piler

*túdò > tól, 9/10 poitrine

*t´Çu´Çut´Çu > l`K-túr, 5/6 bosse

*t > ‚ : (18 ex.)

17 occurrences sur 18 portent un ton haut, on verra plus loin que toutes
les occurences où *d > ‚ portent un ton bas !

*t´K > ÉÉ, 7/8 arbre

*t´Kmà > ̀N-Ém, 3/4 coeur

*téndé > l`K-én, 5/6 palmier à huile

*táp > áp puiser

*tátù > áà trois (numéral)

*tádè > l`K-áá, 5/6 rocher

*támb > ámb chasser avec des pièges

*támbò > ámb, 7/8 piège

*táNg > áN lire, compter

*tóndò > ̀N-´Ond, 3/4 poutre de faîte

*túm > ́Om envoyer

*túNg > ́ON construire

*tú > ̀N-´O, 3/4 tête

*tú, túé > óó, 9/6 oreille

*t´Çud > óó forger

*t´Çum > óm piquer

*t´Çukù > ú, 9/6 nuit

exception : *tàNgò > h-àNgáá, 19/13 soleil

celle-ci présente un schème tonal irrégulier, car la réalisation B-H, pour les
thèmes à initiale vocalique, en Bàsà&a, est attendue à partir d'un *H-B ou d'un

*H-H (cf.analyse tonale p.62).
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L'influence du mode articulatoire de la consonne sur le fondamental de la
voyelle qui suit a été retenue comme facteur déterminant, d'une part dans les
études de tonogénèse : une perte de distinction segmentale (voisée/non voisée
ou aspirée/non aspirée ) peut engendrer une opposition tonale bas vs haut (cf.
Haudricourt 1971, Hombert 1976, 1984). D'autre part, Schuh (1978) cite des
langues où le type de consonnes intervient pour bloquer ou favoriser une règle
d'extension tonale. Dans l'analyse proposée ici, il est question du même type de
relation (occlusive non voisée /ton haut ; occlusive voisée /ton bas) mais le
processus diffère puisque c'est le ton qui aurait influencé le réflexe
consonantique.

Parallèlement, on remarque que tous les *t suivis d'une voyelle à ton
haut ne sont pas devenus ‚,(en dehors du conditionnement phonétique cité
précédemment: *t > t/-Çi), on peut alors s'interroger sur l'éventuel rôle de
*C2 :

*tédàm > téé mettre debout

*támb´K > támb, 7/8 chaussure

*tád`K > ̀n-tÉl, 3/4 longueur

*tón`ÇK > l`K-t´On, 5/6 tache

*túdò > tól, 9/10 poitrine

*t´Çub > tóp percer

*t´Çu´Çut´Çu > l`K-túr,5/6 bosse

Pour 5 des exemples ci-dessus *C2 appartient au même lieu d'articulation
que *C1, la tendance est suffisamment marquée pour être retenue comme
contexte stabilisateur de *C1.

Pour *támb&K et *t´Çub, on attendait un réflexe ‚ en C1, *támb&K est reconstruit
en classe 11/10, il se peut qu'un ancien Pn non syllabique soit responsable du
maintien de *t d'autant que dans les langues voisines les correspondances pour
cet étymon fonctionnent dans le genre 9/6 ou 9. Quant à *t´Çub nous n'avons pas,
actuellement, d'explication.

*t > tS : (3 ex.)

*tù > tS/-V Pn cl.13

*t´Çu, t´Çu´Kd > tS´O cracher

Il est possible, pour ces deux exemples, d'expliquer la réalisation fricative
par le contact de deux voyelles, par contre cette explication ne convient pas
pour l'exemple suivant :

*tàb`K > ̀n-tS^Ep, 3/4 branche
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Toutefois on remarque des évolutions proches, dans les langues voisines, pour
le même thème nominal, mais avec un schème tonal différent :

- bulu `ntSáp

- ewondo `ntsáb

- fang `nts´O

- *t en C2 :

On observe 2 réflexes, pour lesquels, aucun conditionnement ne permet
de prédire une évolution plutôt qu'une autre :

*t > r (14 ex.) :

*d`ÇKtù > èr être lourd

*t´ÇK´ÇKtú > t´Kr´K, 7/8 animal

*b´K´Kt > B&Er monter

*tètè > ̀n-t`Er, 3/4 panier

*tààté > tàrâ, 1a/2 mon père

*bóót > m-b´Or, 9/10 vètement

*tùùt > tèr piler

*dÇùt > òr tirer

Ce réflexe est spécifique au parler likol ( les Bàsàá de l'est), alors que les

babimbis (et les bikok?) ont /t/ en finale absolue et /d/ en intervocalique.

*t > ‚ : (6 ex.)
La chute de *t entraîne un allongement de V1 :

*tátù > áà trois

*gòt`ÇK, kòt`ÇK > dZ-`O´O, 5/6 cou

*yútù > W-ùú, 9/6 corps

*k´Çutà > m-òó, 6 huile

*pútá > p´O´O, 9/6 plaie

*dùt > l`O`O dépasser

Cet allongement vocalique peut s'expliquer par une évolution de type *t
> r > ‚. Il sera alors intéressant de rechercher un éventuel contexte ayant

favorisé l'amuïssement.



37

- *c en C1 :

*c > s :

Nous disposons de 21 exemples qui présentent tous ce même réflexe

*cÇ`Kc > sès faire une pause

*c`ÇKNgà > ̀n-s`KNgà, 3/4 corde

*céké > l`K-sÉg`E, 5/6 sable

*cáNgá > ̀n-sáN, 3/4 perle

*còm > s`Om introduire

*cùn`ÇK > ̀n-sòn, 3/4 chair

*c´Çug > sók finir

- *c en C2 :

*c > s :

*y&ÇKcò > dZ-$Ks, 5/6 oeil

*p`Kc´K > hès, 7/8 os

*pàcè > p`Es, 7/8 partie

*kùcù > N-gòs, 9/10 perroquet

*b´Çucà > m-bús, 9/10 derrière

Réflexe très régulier en C1 et en C2.

- *k en C1 :

*k > ‚ : (12 ex.)

Tous les exemples sont des thèmes nominaux, et aucun n'appartient à
l'appariement 9/10. De plus, sur les 12 exemples, 11 proviennent d'une
reconstruction dont la première syllabe porte un ton haut :

*k´Kdà > Nw-$El, 3a/6 queue

*kátà > dZ-àrá, 5/6 coussinet de portage
*kád`ÇK > Nw-àá, 1a/2 épouse

*kádá > dZ-àlá, 5/6 crabe

*káyá > h-$ay, 19/13 feuille

*kóbÇù,*kúb`Çu > dZ-$op, 5/6 nombril

*kúmÇ`K > dZ-$om, 5/6 dix

*k´uNgù > dZ-$oN, 5/6 houe

*k´Çutà > m-òó, 6 huile

*k´Çum > y-$Om, 7/8 richesse
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*k´Çumbá > dZ-$Omp, 5/6 charge

exception : *kùá > y-òó, 7/8 igname

Cette exception est aussi la seule correspondance dont nous disposons à
partir d'un *CVV.

On remarque un comportement similaire à celui de *t à savoir : une
partie des *k suivis d'une voyelle à ton haut conservent un réflexe direct, et
nous allons voir que l'on peut évoquer les mêmes facteurs :

*k´ÇKNgò > h`K-k´KN, 19/13 cou

*k´KNg > kéN protéger

*kéédò > kÉl, 9/6 jour

*kádà > kálàk, 7/8 charbon de bois

*kákà > ká, 9/10 pangolin

*káNgà > ̀N-kwáN, 3/4 pintade

*kódá > k´O´O, 9/10 escargot

*kúndè > kón, 9/10 fêve

*k´Çubà > kóp, 7/8 poulet

*k´ÇudÇù > kúl, 9/10 tortue

- Quand en*V1 on a la voyelle Çi

- Thèmes de classe 9/10 pour lesquels le Pn nasal non syllabique a joué un
rôle stabilisateur.

- Dans 3 exemples *C2  est vélaire.

Il nous reste à expliquer l'exemple de "poulet" dont l'étymon a été reconstruit
en classe 9/10 et qui semble avoir subi un transfert récent en classe 7/8, puisque
il est encore employé en 9/10 par les babimbis (cf Lemb et de Gastines 1973).
En définitive, seul "charbon de bois" ne rentre pas dans les conditionnements
énoncés, on retiendra la présence d'une C3 vélaire, fait assez rare.

*k > k (14 ex.)

*kàNg > kàN saisir, ficeler

*kòndè > l`K-k`Ond`O, 5/6 banane

*kùùgú > ̀N-kògó, 3/4 canne à sucre

*k > kw (3 ex.) :

*kúy > kwáy crier

*kùàd´K > h`K-kwà´K, 19/13 perdrix

*káNgà > ̀N-kwáN, 3/4 pintade
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Pour les deux premiers exemples, la labialisation est due à la suite :
voyelle + voyelle ou semi-voyelle, dont le premier élément est arrondi, on a
déjà rencontré ce mécanisme pour b et g (cf p. 42). Par contre, l'exemple de
pintade est tout à fait inattendu.

*k > w (2 ex.) :
Deux verbes présentent cette réalisation :

*k´Çu > w´O mourir

*káNg > w´aN frire

On a vu ci-dessus que les verbes ne présentait aucun réflexe ‚, il pourrait

être question, dans ce cas, d'une assimilation du préfixe infinitif, non réalisé en
Bàsàá, (préfixe de classe 15 = *ku )

*k > g (3 ex.) :

Alors que les nominaux de classe 9/10 des labiales et des dentales
conservaient l'opposition voisée / non voisée, ici, 3 exemples appartenant au
genre 9/10 ont un réflexe voisé à partir d'une *C1 non voisée :

*kòbé > N-g`O∫´K boîte

*kùcù, gùcù > N-gòs perroquet

*kòdò > N-g`Or´Ol gorge

On remarquera que dans les trois cas *V1 porte un ton bas, tandis que
tous les autres exemples présentant un réflexe direct en classe 9/10 : *k > k

portaient un ton haut sur *V1. Il n'est pas possible de tirer une conclusion à

partir de ces 3 cas mais ils méritent d'être signalés et vérifiés.

- *k en C2

Nous retrouvons l'influence de la stucture syllabique

*k > k /- ≠

   > g /V-V

*céké > l`K-s&Eg`E, 5/6 sable

*pákùd > h-$ak, 19/13 castré

*còk > sògòò farfouiller

*cÇùk > sòk laver

*k > ‚ (9) :

*kákà > ká, 9/10 pangolin

*nók > n´O faire pleuvoir
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*dúk > l´O vomir

*t´Çukù > ú, 9/6 nuit

3 cas s'accompagnent d'un allongement vocalique ! :

*jókà > W-`O´O, serpent

*bókò, yókò > w-`O´O, 15/6 main

*c´Çukà > h`K-s´O´O, 19/13 houe

- *b en C1:

Le réflexe de *b est implosif pour tous les radicaux verbaux (15) et les
thèmes nominaux (18) en dehors de ceux qui appartiennent à la classe 9/10 :

*b´ÇKmb > B´Km enfler

*b´K´Kt > B&Er monter

*b´Kdá > BÉÉ, 7/8 trou

*bég > BÉk casser

*bèdè > B`El, 9/6 cuisse

*báb > Báp réchauffer

*bàgò > Bàk, 7/8 houe

*bòd > B`Ol pourrir

*bónò > ̀m-B´On, 3/4 huile

*búd > B´Ol briser

*búNgò > l`K-B´ON, 5/6 débarcadère

*b`Çumb > Bòm cuire à la braise

*bÇùmò > l`K-Bùm, 5/6 abdomen

*b > b (10 ex.) dans les thèmes nominaux de classe 9/10 :

*b`ÇKndù > m-b`Kndò saleté

*b`KNgù > m-bèN saison des pluies

*bèbà > m-b&Ep hérisson

*bàdÇù > m-bày côte

*bòmà > m-b`Om python

*b´Çucà > m-b&us dos

Synchroniquement, cette réalisation ne se rencontre qu'après une nasale
non syllabique.
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*b > ‚ :

2 exemples attestent cette évolution, dont un présente un réflexe tonal
irrégulier :

*b´adà > l`K-àrà, 5/6 mariage

*bÇùd`ÇK > gw-`O`O, 8 poils

*b > gw :

Ce réflexe est attesté après les voyelles du premier degré d'aperture
mais n'est pas systématique (*bÇùá > Bòó neuf )

*b´Çuà > N-gw´O 9/10 chien

*b´ÇKád > gwéê naître

> gwâl accouchement

*bì, bÇì > gw-/-V Pn cl. 8

-  *b en C2  :

21 ex. dont le comportement est identique à celui de *p en C2 : il se

détermine à partir de la structure syllabique :

*d`ÇKb > y`Kp fermer

*d´ÇKbá > lép, 5/6 eau

*gàb > kàp partager

*gàb > N-gà∫à, 9/10 part

*gòbè > h`K-k`O∫à, 19/13 crochet

*k´Çubà > kóp, 7/8 poulet

*gÇùb´Çu > N-gù∫´K, 9/10 hippopotame

Comme l'avait déjà souligné Janssens, les réflexes de *p et *b se
confondent en position C2.

-*d en C1 :

*d > d :

Les 3 exemples dont nous disposons sont en classe 9/10, donc
conditionnés par le Pn non syllabique. Parallèlement, il est intéressant de
remarquer que, synchroniquement, l'occlusive /d/ n'est réalisée qu'en classe
9/10 tandis que la liquide /l/ ne s'y rencontre jamais.

*dábò > n-dàp 9/10 maison

*dùdÇù > n-dùrù 9/10 amertume
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*dúNgú > n-dóN 9/6 poivre

*d > ‚ : (13 ex.)

*d`ÇKtù > èr être lourd

*d`Kd > ̀E`E pleurer

*d`Kdó > mà-èá, 6 deuil

*dàp > àp être long

*dànd > àndàl ramper

*dòg > ̀Ok maudire

*dògÇù > mà-`Ok, 6 vin

*dùNgò > dZ-òNgà, 5/6 articulation

*dÇùb > ù∫`E tremper

*dÇùt > òr tirer

*dÇùm > òm gronder

*dÇùmb`K > òôm, 7/8 averse

*dÇùndè > ̀Ond, 7/8 nuage

Toutes les correspondances présentant cette évolution proviennent
d'une racine portant un ton bas sur *V1  (cf *t> ‚, p.35 ), on va maintenant
étudier les exemples qui, dans le même contexte tonal, ont un réflexe ≠ ‚ :

*d`ÇKb > yìp fermer

*dìmbò > yìmb`E, 7/8 signe

*dèd > l`El bercer

*dà > ̀n-là, 3/4 intestin

*dàdà > ̀n-làl, 3/4 petit-fils

*dòNgò > l`ON, 7/8 peuple

*dù > dZ`O se battre

Quel facteur a pu bloquer l'influence tonale ? 2 exemples sont issus d'une racine
de type *CV, 2 autres exemples présentent en *V1 une voyelle antérieure

fermée : contexte que nous présenterons ci-dessous comme favorisant un
réflexe palatal (à propos de *dÇ`Ktù > èr, les babimbis ont une variante libre :
yèr). Enfin sur les 3 autres, 2 ont en C2 une dentale. Le rôle de *C2 est ici moins

probant.

*d > l (19 ex.)

Il s'agit du réflexe le plus fréquent pour les radicaux verbaux :

*d´ÇKg > lék brûler

*dèd > l`El bercer
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*dáàd > lâl dormir

*dób > l´Op pêcher

*dúk > l´O vomir

*d´Çug > lúk pagayer

Pour les nominaux, on relève un conditionnement morpho-
phonologique : /l/ est attesté pour les thèmes nominaux appartenant aux cl. 3/4

et 1a/2, c'est à dire après une nasale syllabique :
En cl.3/4, 1a/2 :

*démà > ̀n-l`E^Em chauve-souris

*dà > ̀n-là intestin

*dàdà > ̀n-làl petit-fils

*dóbò > ̀n-l´Op hameçon

*dúmè > ̀n-l&om mari

Mais ce conditionnement est insuffisant pour traiter toutes les
occurrences de ce réflexe puisqu'on le rencontre dans d'autres classes : en cl.
6, 19/13, 7/8 :

*d´ÇKbá > mà-lép, 6 eau

*di, dÇi > l`K-/-C, -V Pn cl.5

*d´Km`ÇK > h`K-lémb, 19/13 langue

*démá > lÉm, 7/8 infirmité

*dòNgò > l`ON, 7/8 peuple, pays

*d > y : (4 ex)

*d`ÇKb > y`Kp fermer

*d´ÇKán > yém danser

*d`Kmbò > y`Kmb`E, 7/8 signe

*d´KNg > yéN chercher

Ces exemples présentent le même contexte vocalique, celui-ci a pu jouer
un rôle de vocalisation de l'occlusive, mais ce rôle n'est pas régulier (cf ex *d >
l), à moins que l'évolution ne se soit antérieurement scindée.

*d > dZ (4 ex.)

*d`ÇKàm > dZáN disparaître
*di, d`ÇK > dZ-/-V Pn cl.5
*d´K > dZÉ manger
*dù > dZ`O se battre
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Ce réflexe, apparaissant dans des contextes vocaliques identiques à ceux
remarqués pour l'évolution *d > y, est certainement à étudier dans un cadre

de données plus vaste, disposant d'un corpus sur quelques langues du groupe
A70 (Bancel) nous pouvons citer des évolutions comparables :

*d´KNg fang > dz´2N chercher

ewondo > dz´2N   --

*dÇib fang > dz`Kb`2 fermer

*d´ÇKán fang > dz´2m danser

ewondo > dz`Om   --

bulu > J`2m  --

*d´K fang > dz´Km manger

bulu, ewondo > d´Km --

*d`K, dÇ`K fang > dz-/-V Pn cl.5

bulu > dZ-/-V   --

*d > n (1 ex.)

*dùmbá > nùmb sentir

On trouve ce même réflexe /nùmb/ en tunEn, où l'évolution *d > n est
largement attestée en C1 et en C2 (Van Leynseele 1977), il s'agirait plutôt d'un

emprunt.

- *d en C2

*d > l : (25 ex.)

Aussi bien en finale qu'en intervocalique, l'alternance, liée à la structure
syllabique, n'est opérante que pour /p, b, k, g, / qui ont conservé un réflexe
occlusif en C2.

*b`ÇKd > B`El suivre

*g`ÇKdà > k`Klà, 7/8 interdit, tabou

*b`Kdù > l`K-Bèl, 5/6 cola

*bèdè > B`El, 9/6 cuisse

*dáàd > lâl dormir

*kádá > dZ-àlá, 5/6 crabe

*jòd > n`Ol rire

*kódè > ̀N-k`Ol, 3/4 captif

*búd > B´Ol briser

*túdò > t&ol, 7/8 poitrine

*k´Çudù > kúl, 9/10 tortue
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Ce réflexe est attesté dans les nominaux et les verbaux et ce, quelque soit
le timbre vocalique.

*d > ‚ : (19 ex.)

La chute de *d ( comme celle de *t ) entraîne un allongement de la
voyelle, que l'on peut expliquer en supposant un passage par un stade vocalisé
de type /y/, celui-ci aurait alors laissé des traces dans les variations constatées
synchroniquement : kwèè, kwèyblessure.

*t`ÇKd > t`K`K frotter

*b´Kdá > BÉÉ, 7/8 trou

*d`Kd > ̀E`E pleurer

*tédàm > téé dresser

*béédè > l`K-Béè, 5/6 sein

*kád`ÇK > Nw-àá, 1/2 épouse

*kódá > k´O´O, 9/10 escargot

*gùdù > kòò, 9/6 jambe

*bÇùd`ÇK > gw-`O`O, 8 poils

*d > y : (4 ex.)

*gèdà > k`Ey, 7/8 fer

*bàdÇù > m-bày, 9/10 côte, baguette

*gùd`ÇK, gÇùdÇù > N-guy, 9/10 force

*gùdú, gùyá > N-gòy, 9/10 cochon

*d > r : (3 ex.)

*púd > p´Or, (p´Ot) parler

*dùdù, dùd`ÇK > n-dùrù,(ndùdù) amertume

*bádà > l`K-àrà, 5/6 mariage

Nous avons noté entre parenthèses la réalisation des babimbis. D'autre
part, si on pouvait rendre compte de la réalisation /r/ pour *t en C2 par une
influence des fang, il n'en est pas de même pour *d en C2, de plus, la réalisation
intervocalique est difficile à expliquer : pour /p´Or/ on peut poser *d > t > r , par

contre, cette même évolution est phonétiquement injustifiable dans un contexte
intervocalique.
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- *j en C1

Nous avons seulement 10 réflexes en C1 qui, comme les occlusives,

subissent l'influence du Pn :

*j > dZ

*jìdá > n-dZ`El, 9/10 chemin

*jàdà > n-dZàl, 9/10 faim

*jògù > n-dZ`Ok, 9/10 éléphant

Le réflexe direct est maintenu par la présence d'un Pn nasal non
syllabique.

*j > ‚ :

*j´ÇKgà > W-$ik, porc-épic

*jàmbé > W-ámb^E, 1a/2 dieu

*júbà > dZ-$Op, 5/6 soleil, ciel

*júdù > dZ-$ol, 5/6 nez

*j > n :

*j´ÇKb > n´Kp dérober

*jòd > n`Ol rire

Ce réflexe n'est présent que dans les radicaux verbaux.

- *j en C2

Il n'y a dans le corpus qu'un exemple où *j > ‚.

- *g en C1

*g > k (22 ex.) :

Réflexe le plus fréquent, attesté pour les verbes et les thèmes nominaux
de classe 5/6, 7/8, 3/4, 19/13 :

*g`ÇKdà > k`Klà, 7/8 tabou

*gèn`ÇK > ̀N-kèn, 3/4 étranger

*gàb > kàp partager

*gàNgà > l`K-kàN, 5/6 science

*gòn > k`On être malade

*gùmbà > k`Om, 7/8 stérilité

*gÇùmÇù > kùmúl, 7/8 souche d'arbre
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*g > g (8 ex.) :

*g`ÇKmà > N-g`Km entier

*gàNgà > N-gàn guérisseur

*gòmà > N-g`Om tambour

*gùcù > N-gòs perroquet

*gÇùbÇù > N-gù∫´K hippopotame

Seuls les nominaux de classe 9/10 ont maintenu un réflexe direct, et
comme les autres occlusives voisées §bç et §dç, en synchronie, §gç n'apparaît

pas, à l'initiale, en dehors de ce genre.

*g > ‚ : (3 ex.)

*gìyé > y ìì oeuf couvé

*gàNgà > y-àN médicament

*gàmbò, yàmbò > dZ-àm affaire

Si on ne constate que 3 cas d'amuïssement de *g on aura remarqué que
la plupart des réflexes perdaient le trait de voisement

*g > tS (3 ex.) :

*g`ÇKd > tSèl s'abstenir

*g`ÇKdá > mà-tSèl sang

*g`Ky´ÇK > l`K-tS`EÉ oeuf

L'évolution de *g est sans doûte liée aux voyelles Çi, i, toutefois on

trouve :

*g`ÇKdà > k`Klà, 7/8 tabou

Mais dans ce thème la structure syllabique de la langue mère a été
totalement conservée, on peut alors supposer que tant que *V2 n'est pas
tombée l'influence de *V1 n'est pas déclenchée (différence de longueur entre

syllabe ouverte vs fermée ? notion d'équilibre ?).

*g > kw (seul exemple)

*gù > kw`O tomber
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-*g en C2

Sur 21 exemples, 1 seul présente un réflexe = ‚

*bààg > Bà dépecer

Tous les autres sont sensibles à la structure syllabique :

*j´ÇKgà > W-$ik, 9/10 porc-épic

*gègò > l`K-k`Ek, 5/6 molaire

*bàg´Çu > h`K-Bàg´K, 19/13 achoppement

*kùùgú > ̀N-kògó, 3/4 canne à sucre

*c´Çug > sók finir

m, n, W en *C1

Peu d'exemples sont à notre disposition et ils présentent un réflexe
direct. On retiendra plus particulièrement 2 ex. où *n > ‚ :

*nÇùn > ùn vieillir

*n´Çun > únûp se fâcher

> hì-ún colère

Dans ces réflexes *C1 = *C2, et la voyelle est du premier degré

d'aperture.

-*mb en C2

Les exemples se répartissent entre réflexe direct et réflexe nasal :

mb > mb (12)

*bòmb > B`Omb devenir doux

*támbò > ámb, 7/8 piège

*támb´K > támb, 7/8 chaussure

*d`imbò > y`Kmb`E, 7/8 signe

*dámb > l&amb faire cuire

*k´Çumbá > dZ-$Omb, 5/6 charge

mb > m (11)

*pémbé > pÉm, 9/10 kaolin

*b´ÇKmb > B´Km enfler
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*bòmbó > m-b`Om, 9/10 front

*dÇùmb´K > òôm, 7/8 averse

*gùmbà > k`Om, 7/8 stérilité

-*nd en C2

Le nombre d'ex. est plus restreint donc la tendance vers un maintien de
la mi-nasale qui en ressort demande confirmation :

nd > nd (9)

*p´Knd´K > m-bénd, 9/10 tibia

*pándà > pánd, 7/8 embranchement

*b`ÇKndò > m-b`Kndò, 9/10 saleté

*tóndò > ̀N-´Ond, 3/4 poutre de faîte

*d`Çundè > ̀Ond, 7/8 nuage

*kòndò > l`K-k`Ond`O, 5/6 banane

nd > n (3)

*téndé > l`K-én, 5/6 palmier à huile

*gàndú > N-gàn, 9/10 crocodile

*kúndè > kón, 9/10 haricot

-*Ng en C2

Forte évolution vers une nasale simple, ce qui est en complète relation
avec les données phonétiques.

Ng > Ng (5)

*b`KNgù > m-bèN, 9/10 saison des pluies

*d`ÇKNg > n-dèNg, 9/10 amour

*dùNgò > dZ-òNgà, 5/6 articulation

*c`KNgà > ̀n-s`KNgà, 3/4 corde

*còNg > s`ONg gauler

Ng > N (28)

*p`KNg > h`EN changer (intr.)

*bóNgú > l`K-B´ON, 5/6 genou

*bòNgó > B`ONá, cerveau

*táNg > ́AN lire

*dòNgò > l`ON, 7/8 peuple
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*k´KNg > kéN protéger

*gàNgà > l`K-kàN, 5/6 science

*góNgòdó > N-g`ON´O´O, 9/10 mille-pattes

*cáNgá > ̀n-sáN, 3/4 perle

Dans 2 exemples Ng a perdu sa partie occlusive alors qu'il était en
position intervocalique donc favorable à son maintien, mais le timbre de la
voyelle a pu être déterminant puisque, dans les 2 cas, V1 et V2 sont
postérieures.

On constate 2 stades d'évolution pour les mi-nasales, la seule remarque
présentable actuellement concerne le lieu d'articulation de *C1 ; quand on a une
réalisation occlusive en C1 on ne rencontre jamais en C2 la mi-nasale du même
lieu d'articulation.

Conditionnements phonétiques

On peut interpréter l'évolution de l'ensemble des occlusives proto-
bantoues en Bàsàá, en retenant 3 conditionnements phonétiques pour leur
réalisation à l'initiale de thème, et 1 conditionnement pour C2 :

a) Conditionnement morphophonologique : influence du Pn de classe
9/10 sur la consonne initiale qui, dans ce genre, a une réalisation uniquement
occlusive ; lorsque *C1 était non voisée le Pn a une réalisation ‚ et l'occlusive
reste non voisée, lorsque *C1 était voisée le Pn a une réalisation homorganique
à l'occlusive qui, dans ce cas, est voisée : *p > p ; *t > t ; *k > k ; *b >
b ; *d > d ; *g > g.

Dans cet appariement les occlusives manifestent une remarquable stabilité
puisque, sur l'ensemble du corpus, aucun thème de cl.9/10 ne présente pour *C1

un réflexe = ‚.

b) Conditionnement vocalique : qui permet de rendre compte des
réflexes semi-vocalisés ou affriqués des occlusives lorsqu'elles sont suivies
d'une voyelle super-fermée (Çi, Çu) ou de 2 voyelles en contact. On peut ainsi
expliquer les réflexes suivants : *t > tS ; *d > dZ ; *d > y ;*k > kw, w
; *g > kw ; *b > gw. Toutefois, on a pu voir au cours de la description que

les exemples étaient peu nombreux et non systématiques.
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c) Conditionnement supra-segmental : qui permet d'expliquer
l'amuïssement de *p, *t, *k, *d, *g, en fonction du ton que porte la voyelle

post consonantique. Ce conditionnement s'applique en dehors du genre 9/10 et
pour *t en dehors de la séquence : *tÇi, de plus, (pour *t et *k) il tend à être
subordonné au lieu d'articulation de *C2, : quand *C2  appartient au même lieu
d'articulation que *C1 alors *C1  ≠ ‚.

d) Conditionnement syllabique : en position C2 les réflexes dépendent du

degré d'érosion syllabique ; on obtient une réalisation voisée en position
intervocalique, et + ou - fricative selon l'occlusive en question, et une réalisation
non voisée en finale de thème.

Au terme de cette analyse nous constatons qu'il est désormais possible
d'expliquer la plus grande partie des réflexes du Bàsà&a en invoquant des
conditionnements phonétiques. Ce travail amène donc à situer le Bàsà&a dans
une perspective autre que celle décrite pour le tunEn A.44. Le Bàsà&a et le
tunEn étant classés dans le même groupe linguistique (A.40) des investigations
complémentaires sont nécessaires au sein du groupe.

2 - PN DE GENRE 5/6, 7/8, 19/13, DEVANT UN THEME A INITIALE VOCALIQUE.

Nous allons examiner dans ce paragraphe l'alternance des formes des Pn
devant un thème à initiale vocalique, car celles ci peuvent trouver une
explication par la prise en compte de *C1.

2-1 Analyse de Dimmendaal (1976)

Cl.     5/6     : l`K-/mà- /- C
dZ-/m- /- V

Cl.     7/8    : ‚-/b`K- /- C
/- V-post

y-/gw- /- V+post

Cl.     19/13     : h`K-/d`K- /- C
h-/tS- /- V

Dans le corpus que nous avons recueilli les Pn 5, 6, 7, 8, 19, 13, présentent,
synchroniquement, un double comportement :
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CL   .5/6     :

dZ-/m-$is oeil l`K-/mà-(pas d'ex)

dZ-/m-$em grossesse l`K-/mà-én palmier à huile

dZ-/m-`Eg´K digue l`K-/mà-`Emb sorcellerie

dZ-/m-àà niveau des fondationsl`K-/mà-áá rocher

dZ-/m-`Og´K pommade l`K-/mà-`Ogà piège

dZ-/m-$ok orvet l`K-/mà-ók variété d'igname

dZ-/m-$un potto l`K-/mà-ùN meute

CL.    7/8    :

y-/gw-`K`K oeuf couvé ‚-/b`K-`Kr&a lourd

y-/gw-èl pou ‚-/b`K-éNá instrument en fer

y-/gw-`Ep fesse ‚-/b`K-ÉÉ arbre

y-/gw-àp perche ‚-/b`K-àn`E division administrative

y-/gw-$Om chose ‚-/b`K-´Omb chenille

y-/gw-òp aire de chasse ‚-/b`K-òk pénis

y-/gw-ùN aigle ‚-/b`K-ùnd´Kcrustacé, crabe

CL.    19/13    :

h-/tS-`Kmbâ, plume d'oiseau h`K-/d`K-(pas d'ex)

h-/tS-èé feu h`K-/d`K-èè scorpion

h-/tS-$EN flanc h`K-/d`K-(pas d'ex)

h-/tS-$ak chatré h`K-/d`K-àN petite ficelle

h-/tS-`O∫´K poisson h`K-/d`K-`Om´K écorce aromatique

h-/tS-òN cheveu h`K-/d`K-òN limaçon

h-/tS-ù champignon h`K-/d`K-ún colère

Le conditionnement phonétique proposé par Dimmendaal, qui ne
rendait compte que partiellement des données observées, n'est pas satisfaisant
pour l'analyse de ce parler, puisque les exemples ci-dessus montrent une
alternance dans la réalisation des préfixes, quelque soit le timbre de V1, ( on
notera 3 occurences absentes ). D'autre part, le maintien de la forme CV des
préfixes est surprenante, car devant un thème à initiale vocalique on s'attend à
ce que le contact des 2 voyelles entraîne soit une chute soit une semi-
vocalisation de la voyelle préfixale.

Si on examine cette alternance d'un point de vue diachronique, elle
présente alors un lien avec le lieu d'articulation de *C1 :
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*C1   *d, *t, *n *p,*b,*k,*g,*y,*j

*Pn

 cl 5 : *dì, dÇì l`K- dZ-

 cl.6 : *mà mà- m-

 cl.7 : *kì, kÇì ‚- y-

 cl 8 : *bì, bÇì b`K- gw-

 cl.19 : *pÇì h`K- h-

 cl.13 : *tù d`K- tS-

Tableau 2 :  Réflexes des Pn devant thème à initiale vocalique

Exemples :
Cl. 5/6 :

*y´ÇKcò > dZ-$is oeil

*y´KmÇ`K > dZ-$em grossesse *téndé > l`K-én palmier

*kátà > dZ-àrá coussinet *tádè > l`K-áá rocher

*kòt`ÇK > dZ-`O´O cou *dòg`Çu > mà-`Ok bière

*púté > dZ-`Or furoncle *túNg- > mà-´ON construction

*g´Çutà > m-òó huile *t´Çukù > mà-ú nuit

exception: *dùNgò > dZ-òNgà articulation

Cl.7/8 :

*g`Ky´ÇK > y-`K`K oeuf *d`ÇKtù > ‚-`Kr&a lourdeur

*t´K > ‚-ÉÉ arbre

*gàNgà> y-àN médicament *támbò > ‚-ámb piège

*púNgù> y-úN aigle *-dòg- > bì-`Ok malédiction

*bÇùd`ÇK > gw-`O`O poils *-nÇùn- > b`K-ùn vieillesse

*kÇùá > y-òó igname *dÇùmb´K > òôm averse

Cl. 19/13 :

*p´Kà > h-èé feu

*káyá > h-$ay feuille

*jòdà > h-`Ol rire

*-t´Çud- > h`K-úú forge

*-n´Çun- > h`K-ún colère
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A la lecture du tableau et du corpus on constate que l'alternance des
formes préfixales est en complète relation avec le lieu d'articulation de *C1 Mais
pourquoi a-t-on conservé un réflexe direct du Pn quand *C1 était une une
dentale ? Quel rôle *C1 a-t-il joué ?

L'hypothèse la plus probable est d'envisager que la chute de *d, *t, *n,
est plus récente que celle de *p, (*b), *k, *g, *y, *j, donc que le processus

phonétique atteignant la voyelle préfixale ne s'est pas encore mis en place. Ceci
suppose une résistance aux changements phonétiques plus grande pour les
dentales que pour les autres lieux d'articulation or cette supposition est tout à
fait en accord avec les universaux phonétiques (cf Gamkrelidze 1978).
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3 - REFLEXES VOCALIQUES

L'étude proposée ici ne concerne que les thèmes nominaux, car l'examen
des réflexes des radicaux verbaux nécessiterait, au préalable, une analyse de la
dérivation.

3-1 Dans les dissyllabes

*V2 Çi i e a o u Çu

*V1

Çi i-i i-a i-o

i-i

i i-E

e E-E

a e-e a-a a-a a-i

a-E

o u-i O-O O-O

O-a O-a

u o-o O-a o-o u-u

o-a

Çu u-a u-u

u-i

Tableau 3 : Réfexes vocaliques des dissyllabes

Sur un total de 330 réflexes, 38 présentent une structure syllabique de type
CVCV(C). Pour 24 d'entre eux, V2 = V1, et le réflexe de *V1 est direct.
Dans les autres cas, on assiste à une dissimilation de V2 qui devient §+antç *i-
o > i-E ; *a-Çu > a-i ; *o-e > O-i, > O-a ; *Çu-Çu > a-

i

*g`ÇKdà > k`Klà tabou

*t´ÇK´ÇKtú > t´Kr´K animal

*d`Kmbò > y`Kmb`E signe

*jàmbé > W-ámb^E dieu
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*bàg´Çu, bàgú > h`K-Bàg´K achoppement

*kòbé > N-g`O∫´K boite

*gòbè > h`K-k`O∫à crochet

*gÇùb´Çu > N-gù∫´K hipoppotame

Un seul exemple échappe à ces remarques :

*b`ÇKndò,b`ÇKndù > m-b`Kndò saleté

3-2 Dans les monosyllabes

      *V2
*V1

Çi i e a o u Çu

 Çi i i,e i

 i i,e,E e e,E e e e

 e e e,E E E e

 a a a,E a,E a a a a

 o o,O O O O O,o O O

 u o o O o,O o,O o,u

 Çu u u O u,o,O u u u

Tableau 4 : Réflexes vocaliques dans les monosyllabes

On note, pour chaque voyelle reconstruite, plusieurs réflexes en Bàsàá

que nous tenterons d'expliquer en prenant en compte :
- le degré d'aperture de *V2

- le préfixe nominal
Nous indiquerons pour chaque *V1 les différents degrés d'aperture

rencontrés en Bàsàá, puis nous verrons comment ils s'organisent en fonction
de *V2, enfin une série de remarques commentera l'ensemble.

- *V1 = Çi   : 2 degrés d'aperture
- Quand *V2 = Çi, o : réflexe direct

*y´ÇKb`ÇK > (mùr) w$ÇKp voleur

*k´ÇKNgò > k´KN, 9/6 nuque

- Quand *V2 = a : 2 réflexes

V1 > i V1 > e

*g`ÇKmà > N-g`Km, 9/10 entier *g`ÇKdá > mà-tSèl, 6 sang

*m`ÇKmbà > m`Km, 3/4 cadavre *d´ÇKbà > lép, 9/6 eau
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*j´ÇKgà > W-$ik, 9/10 porc-épic *c´ÇKmbà > n-dZèé, 9/10 fauve

*p´ÇKnà > d`K-hên, 19/13 pus

> d`K-hénè,

- *V1 = i : 3 degrés d'aperture

- Quand *V2 = i, Çu, u, o : réflexe direct

*p`Kc´K > hés, 7/8 os

*p´Kd`K > péé, 9/10 vipère

*b`Kd´Çu, b`Kdú > l`K-Bèl cola

*b`KNgù > m-bèN saison des pluies

*c`Kpò > sèp saison sèche

- Quand *V2 = Çi : 3 réflexes ?
V1 > e V1 > i, E

*p´Kn`ÇK >m-bên, 3a/6 manche *g`Ky´ÇK > l`K-tS`EÉ, 5/6 oeuf

*d´Km`ÇK >h`K-lémb, 19/13langue > y-`K`K,7/8 oeuf couvé

*y´Km`ÇK >dZ-$em, 5/6 grossesse

- Quand *V2 = a : 2 réflexes
V1 > e (1 ex.) V1 > E (6 ex.)

*y´Kà,p´Kà> h-èé, 19/13 feu *b`KNgà > h`K-B`EN,19/13 pigeon

*b´Kdá > BÉÉ, 7/8 trou

*t´Kmà > ̀N-Ém, 3/4 coeur

Le rôle de *V2 est neutralisé par la voyelle du Pn, du fait de l'assimilation.

- *V1 = e : 2 degrés d'aperture

- Quand *V2 = a, o : réflexe direct

*bèbà > m-b&Ep, 9/10 hérisson

*démá > lÉm, 7/8 infirmité

*pépò > l`K-hÉp, 5/6 froid

- Quand *V2 = Çi, Çu : 1 réflexe

*gèn`ÇK > ̀N-kèn, 3/4 étranger

*dèd`ÇK,dèd`Çu > li-yèé, 5/6 barbe
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-Quand *V2 = e : 2 réflexes

V1 > E V1 > e

*pémbé > pÉm, 9 kaolin *béédè >l`K-Béè/méè, 5/6   sein

*bèdè > B`El, 9/6 cuisse *téndé >l`K-én, 5/6      palmier

*tètè > ̀n-t`Er, 3/4 panier

Structure syllabique ou Pn, ou les deux ?

- *V1 = a : 2 degrés d'aperture

- Quand *V2 = Çi, a, o, u, Çu : réflexe direct

*pàd´ÇK > l`K-Bàl, 5/6 pied

*kád`ÇK > Nw-àá, 1a/2 épouse

*nàmà > nàm, 7/8 membre

*káyá > h-$ay, 19/13 feuille

*bàgò > Bàk, 7/8 houe

*támbò > hì-ámb&a,19/13 piège

*tátù > áà trois

*gàbù > l`K-kàp, 5/6 générosité

*bàdÇù > m-bày, 9/10 côte

- Quand *V2 = i, e : 2 réflexes

*V1 > a *V1 > E

*bàd`K > l`K-Bàà, 5/6 foie *tàb`K > ̀n-tS^Ep, 3/4 branche

*támb´K > támb, 7/8 chaussure *tád`K > ̀n-tÉl, 3/4 long

*tádè > l`K-áá, 5/6 rocher *yát`K > W-$Er, 9/10 buffle

*pàcè > p`Es, 7/8 partie

- *V1 =       o   : 2 degrés d'aperture

- Quand *V2 = i, e, a, u : réflexe direct

*cón`K > h`K-s^On, 19/13 honte

*kódè > ̀N-k`Ol, 1a/2 captif

*gòNgà > l`K-k`ON, 5/6 lance

*bóNgú > l`K-B´ON, 5/6 genou
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- Quand *V2 = Çi, o, Çu : 2 réflexes

V1 > O V1 > o

*tóndò > ̀N-´Ond, 3/4 poutre de faîte *gòd´ÇK > ̀N-kòò, 3/4 corde

*dògÇù > mà-`Ok, 6 vin *dòNgò > ̀n-lòN, 3/4 tribu

*kóbÇù > dZ-$op, 5/6 nombril

les voyelles super-fermées ferment d'un degré, le troisième degré
d'aperture, mais pour "vin" et "nombril", même classe, thèmes initiale vocalique,
pourtant réflexes différents. La seule différence se lit dans la réalisation des pn.

-*V1 = u : 3 degrés d'aperture

- Quand *V2 = Çi, i : réflexe direct

*kúm`ÇK > dZ-$om, 5/6 dix

*cùn`ÇK > ̀n-sòn, 3/4 chair

*yúk`K > W-$oy, 9/10 abeille

- Quand *V2 = u : 2 réflexes

V1 > o V1 > u

*kúNgù > dZ-$oN, 5/6 houe *púNgù > y-ùN, 7/8 aigle

*júdù > dZ-$ol, 5/6 nez *yútù > W-ùú, 9/6 corps

*gùdù > kòò, 9/6 jambe

*túgù > tók, 9/10 louche

- Quand *V2 = e, a, o : 2 réflexes

V1 > o V1 > O

*kúndè > kón, 9/10 fêve *púté > dZ-`Or, 5/6 furoncle

*túé,tú > óó, 9/10 oreille *gùè > Ng`Ok, 9/10 pierre

*kùá > y-òó, 7/8 igname *yùdá > y-`Ol, 7/8 grenouille

*bùgà > l`K-Bòk, 5/6 espace *cùNgá > l`K-s`ON, 5/6 dent

*túdò > t&ol, 9/10 poitrine *búNgò > l`K-B´ON, 5/6 plage

-*V1 = Çu   : 3 degrés d'aperture

- Quand *V2 = Çi, o, u, Çu : réflexe direct

*gÇùd`ÇK > N-gùy, 9/10 force

*bÇùmò > l`K-Bùm, 5/6 abdomen

*t´Çukù > ú, 9/6 nuit
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*t´Çu´Çut´Çu > l`K-túr, 5/6 bosse

- Quand *V2 = e : 1 réflexe (1 ex.)

*dÇùndè > ̀Ond, 7/8 nuage

- Quand *V2 = a : 3 réflexes

V1 > u (1 ex.)

*b´Çucà > m-b&us, 9/10 dos

V1 > o V1 > O

*k´Çutà > m-òó, 6 huile *nyÇùà > W-`O, 6 bouche

*k´Çubà > kóp, 7/8 poulet *c´Çukà > h`K-s´O´O, 19/13 houe

*k´Çumbá > dZ-$Omb, 5/6 charge

Remarques :

Il ressort de ces exemples une situation complexe qui met en évidence
des doubles réflexes vocaliques dont le conditionnement n'apparaît pas
toujours.

- Les voyelles du premier et du deuxième degré d'aperture sont ouvertes
d'un degré quand *V2 = a, mais ce rôle est neutralisé par le préfixe dans le cas

d'un thème à initiale vocalique.
- Les voyelles du troisième degré d'aperture d'avant et d'arrière subissent

les mêmes influences : elles sont fermées d'un degré quand *V2 = Çi, Çu, et par
elle-même. D'autre part, Çi, Çu n'influencent que le troisième degré d'aperture.

- La voyelle /a/ > /E/ quand *C2 = voyelle antérieure du premier ou du

deuxième degré d'aperture, mais les exemples montrent bien que ceci n'est pas
régulier.
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4 - REFLEXES DE TONALITE

Proto- Bàsàá

bantou CVCV VCV CVC CVV(C) V V (V)VC

*B-B B-B B B-B

B-H B-H

B

Mt

*B-H B-H H-B B B-H B-H B

B-Dt

*H-B H-B B-H H H-H

B-Dt

B-H

H-H

Mt

*H-H H-H B-H H H-H H-H Mt

*B B B-B B-B B

*H H H-H B-H

Tableau 5 : Réflexes tonals en fonction de la structure du lexème

4-1 Réflexes de *B-B

-*B-B > B-B : 63
La grande majorité des réflexes est du type B-B ou B, selon le nombre

d'unité porteuse :

*c`ÇKNgà > ̀n-s`KNgà, 3/4 corde

*gèdà > k`Ey, 7/8 fer

*jòdà > h-`Ol, 19/13 rire

-*B-B > B-H : 7
plusieurs racines présentent ce réflexe tonal inattendu, on notera qu'il ne

touche que des thèmes nominaux et surtout des voyelles longues :

*dèdÇ`K > l`K-yèé, 5/6 barbe

*kòt`ÇK > dZ-`O´O, 5/6 cou

*nùè > h`K-n`O´O, 19/13 doigt

*d`Kdò > mà-èá, 6 deuil

*gùdò > kòkóá, 7/8 soir

*gùdù > h`K-kòá, 19/13 colline

*gÇùmÇù > kùmúl, 7/8 souche
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On trouve une trace de ce ton haut en fang par la réalisation d'un ton
moyen sur les thèmes pour "doigt" et "souche" et d'un schème B-H pour "soir"
et "colline" qui deviennent respectivement : §oW"uç, §ek"umç, §NgèQéç,

§`Nkòóç. Cette évolution connaît certainement une extension au-delà de la

seule langue étudiée ici.

4- 2 Réflexes de *B-H

-*B-H > B-H : 13
Le schème tonal a un réflexe direct dans deux contextes syllabiques :

CVCV, et (C)VV. Le thème à voyelle longue joue le même rôle que le thème
bisyllabique :

*bàgú > h`K-Bàfi´K achoppement

*b`Kyá > h`K-B`EÉ marmite

*kùá > y-òó igname

-*B-H > B : 18
Si la syllabe est du type (C)VC, seul le premier ton de la racine est

conservé :

*cùNgá > l`K-s`ON dent

*yùdá > y-`Ol grenouille

-*B-H > B-Dt : 1
Enfin, on obtient un réflexe B-Dt sur un thème VVN. Dans ce cas, il y a

report du ton du Pn rendu possible à la fois par la longueur vocalique et par la
présence de la nasale.

*dÇùmb´K > òôm, 7/8 averse

4-3 Réflexes de *H-B

-*H-B > H-Dt : 1
Sur 72 réflexes issus de ce proto-schème un seul a conservé une structure

bisyllabique, et encore présente-t-il une occurrence C3 rare en Bàsàá :

*kádà > kálâk, 7/8 charbon de bois
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-*H-B > H : 30
Dans le contexte CVC seul le premier ton de la racine est conservé :

*pándà > pánd, 7/8 embranchement

*dóbò > ̀n-l´Op, 3/4 hameçon

*dúmè > ̀n-lóm, 3/4 homme

*b´Çucà > m-bús, 9/10 dos

-*H-B > HH : 9
Les items de type CVV ont le même comportement que les CVC :

*p´Kd`K > péé, 9/10 vipère

*tédàm > téé être debout

*tádè > l`K-á´a, 5/6 rocher

*cúkà > h`K-s´O´O, 19/13 houe

Seul le premier ton de la racine est conservé et se propage sur la
deuxième more quand il y a allongement vocalique.

-*H-B > Dt : 3
3 thèmes de structure CVN ont un ton descendant :

*p&ÇKnà > dì-hên, 19/13 pus

*p´Kn`ÇK > m-bên, 9/10 manche

*cón`K > h`K-s^On, 19/13 honte

on pense immédiatement au rôle de la nasale, d'autant que son influence
sur le contour tonal a été établie en fang (Hombert 1991), mais on remarque
toutefois que cette influence, si elle se confirme, soit est irrégulière en Bàsà´a

(cf ex. de "homme"ci-dessus où *H-B > H), soit ne concerne que la nasale dentale.

-*H-B > B-Dt : 1

*démà > ̀n-l`E^Em, 3/4 chauve-souris

 On a noté 2 réflexes tonals dans le contexte CVN, ici ce troisième réflexe
se réalise sur voyelle longue, la longueur vocalique peut certainement expliquer
la complexification du contour tonal, par contre 2 questions subsistent : d'où
vient la longueur vocalique ? d'où vient le ton bas ? report du ton bas vers la
gauche ou inversion tonale ?
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*H-B   > Mt : 18
> B-H : 10

*y´ÇKcò > dZ-$Ks, 5/6 oeil

*kád`K > Nw-àá, 1a/2 épouse

*kátà > dZ-àrá, 5/6 coussinet de portage

Ce réflexe appartient aux thèmes nominaux à initiale vocalique : Le ton
bas flottant du Pn se reporte à droite sur lavoyelle initiale créant un ton Mt sur
les monosyllabes et un contour B-H sur les dissyllabes ou sur voyelle longue.
Pour l'exemple de "rocher", le Pn étant réalisé sous sa forme complète le report
tonal ne s'effectue pas.

4-4 Réflexes de *H-H

*H-H > H : 23
> Mt : 3

*d´ÇKg > lék brûler

*támb´K > támb, 7/8 chaussure

*t&ué > óó, 9/6 oreille

*téndé > l`K-én, 5/6 palmier

*káyá > h-$ay, 19/13 feuille

Le réflexe tonal dépend de l'initiale (V ou C), et de l'existence ou non
d'un ton bas flottant, celle-ci étant liée à la forme du Pn.

*H-H > H-B : 2

*céké > l`K-sÉg`E, 5/6 sable

*t´ÇKnd&ÇK > t´K´Knd`K, 7/8 talon

Les deux correspondances concernées sont de type CVCV.

*H-H > H-H : 1

*t´K´Ktú > t´Kr´K, 7/8 animal

*H-H > B-H : 2

*kádá > dZ-àlá, 5/6 crabe

*yádá > y- àlâk, 7/8 ongle, griffe
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On assiste à une modification du proto-schème du fait de l'initiale
vocalique qui reçoit le ton bas flottant du Pn, ce fonctionnement est très
régulier dans cette langue.

Nous ne reprendrons pas en détail l'évolution des proto-schèmes *H et
*B car, comme on peut le constater sur le tableau, leurs réflexes sont identiques
à ceux de *B-B et *H-H.

En conclusion, nous retiendrons que :
- Les 4 distinctions tonales du proto-bantou se maintiennent dans la

structure CVCV.
- Des confusions interviennent du fait de l'érosion syllabique en VC(V),

elles atteignent les proto-schèmes dont le premier ton est haut, donc elles sont
liées à l'interaction morphème-thème :

en VC(V) : *H-B, *H-H > B-H ou Mt
- En CVV *B-B, *B-H sont intégralement conservés, alors que *H-B et *H-

H se confondent pour générer un schème H-H.
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CONCLUSION

Dans cette étude nous avons distingué formellement deux approches,
l'une synchronique et l'autre diachronique. Le but du travail synchronique était
de cerner les restrictions propres à cette langue, d'en dégager les structures
essentielles afin de mieux approcher l'étude comparative

Tout au long du deuxième chapitre nous avons essayé de montrer que
les réflexes Bàsà&a avaient subi une évolution par rapport à la proto-langue
explicable en terme de conditionnements phonétiques : condi-tionnement
morphologique, vocalique, tonal, syllabique. Le condition-nement tonal revêt
un caractère particulièrement intéressant et ce à plusieurs niveaux ; tout
d'abord pour la langue Bàsà&a puisqu'il est le contexte unique pour tous les cas
d'amuïssemnent des occlusives en position initiale, or les réflexes zéro étant
fréquents dans cette langue le fait de trouver leur conditionnement amène à
considérer l'évolution de cette langue comme relevant de différents processus
phonétiques. D'autre part, ce type d'influence d'un ton sur un phonème n'a
jamais été décrit jusqu'à présent, seule était connue l'influence de la consonne
sur le ton
A plusieurs reprises, la notion de lieu d'articulation a été évoquée à propos de
l'interaction C1 / C2  : - tantôt comme paramètre permettant d' expliquer les
restrictions de co-occurrence entre C1 et C2 ; quand une C1 occlusive et une C2

mi-nasale appartenaient au même lieu d'articulation, influençant ainsi
l'évolution de C2.

- tantôt comme inhibiteur du conditionnement tonal sur le réflexe conso-
nantique, quand *C1 et *C2 relevaient du même lieu d'articulation, influençant
alors l'évolution de *C1.
Or, si ce paramètre se retrouve à différents niveaux, il se peut qu'il existe une
règle plus générale dans la langue.

Le constat d'une érosion syllabique intense allant jusqu'à réduire le
thème à un phonème unique interroge : quels sont les éléments qui déclenchent



67

cette érosion ? Quelles stratégies la langue met-elle en place pour préserver sa
pertinence ?

Le conditionnement tonal décrit dans le chapitre 2 nécessite un travail
complémentaire, d'une part si son existence est posée les processus articulatoire
ou acoustique ayant permis cette influence méritent réflexion. D'autre part,
nous n'avons fait qu'un constat peut-être trop simpliste. Enfin il importe de
savoir s'il s'agit d'un phénomène très localisé à cette langue ou si ce type
d'influence se retrouve sous une forme plus ou moins approchante dans
d'autres langues du groupe.
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Annexe 2
Corpus des correspondances

V1 = Çi V2 = Çi

2025 *y´ÇKbÇ`K voleur mùr wíπ

1761 *t´ÇKnd´ÇK talon tííndì

V1 =Çi V2 = i

V1 = Çi V2 = e

V1 = Çi V2 = a

1553 *pÇ&Inà, *pínà pus dì-hén

1555 *p´ÇKnd noirceur híndá

135 *b´ÇK excrément h-ì∫í

ps 32 *b`ÇKd suivre B`El

136 *b´ÇKád naître gwéê

gwâl accouchement

144 *b´ÇKmb enfler Bím

(MEUSSEN) *t`ÇKd frotter tìì

1752 *t´ÇKm, t´ÇKmb creuser tém

355 *t´ÇKmbà, cÇ&Kmbà fauve n-dZ`EÉ

593 *d`ÇKàm disparaître dZàN

594 *d´ÇKán danser yém

601 *d``ÇKb fermer yìp

605 *dÇ&Kbá eau lép

612 *dø&Kg brûler lék

617 *døím s'éteindre lém

623 *d`ÇKNg désirer n-dèNg amour

822 *g`ÇKd s'abstenir tSèl



73

823 *gø`Kdà interdit, tabou kìlà

824 *gøìdá sang mà-tSèl

830 *g`ÇKmà entier, complet N-gìm

348 *c`ÇKc effrayer sès

354 *c`ÇKmb faire une pause s&Em

358 *cÇ&KNg frotter séN

359 *cøìNgà corde `n-sìNgà

*j´ÇKgà épine W-$ik porc-épic
*jÇíb,*y&íb dérober níp

1306 *m`ÇKd avaler mìl

145 *m`ÇKmbà,*b`ÇKmbà cadavre mìm

V1 = Çi V2 = o

150 *bøìndò saleté m-bìndò

1085 *køíndò bruit de pas kím

1086 *køíNgò nuque kíN

2030 *yøícò oeil dZ-$is

V1 = Çi V2 = u

150 *b`ÇKndù saleté m-bìndò

630,631*dÇìtù, d`ÇKtò lourd èr

ìr&a

1767 *t´ÇK´ÇKtú animal tírí

V1 = Çi V2 = Çu

V1 = i V2 = Çi

1521 *pínÇì manche m-bên

572 *dímÇì langue hì-lémb

817 *gìy´Çi oeuf lì-tS`EÉ

ps 223*gìyé y-/gw-ìì oeuf couvé
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2007 *yímÇì grossesse dZ-$em

V1 = i V2 = i

340 *cíndí écureuil hì-sénd

1513 *pídì vipère péé

1511 *pìcí os hès

1526 *píndí tibia m-bénd

2004 *yíkì miel w$e, w$ey

2001 *yíjì connaître yí

V1 =i V2 = e

V1 =i V2 = a

1530 *pìNg échanger h`EN changer
99 *bíád planter B`El

ps 22 *bíb devenir laid, B^Ep

133 *bííp mauvais ____
ps 28 *bíít monter Bér

107 *bíd cuire BÉl

110 *bídá trou BÉÉ

131 *bìNgà pigeon hì-B`EN

134 *bìyá marmite hì-B`EÉ

1729 *tí arbre ÉÉ

1738 *tímà coeur `N-Ém

550 *dí manger dZÉ

bì-dZ&Eknourriture
553 *dìàt écraser tSàr

561 *dìd pleurer `E`E

585 *díNg chercher yéN

1047 *kí poindre y&E

1053 *kídà queue Nw-$El

1068 *kíng protéger kéN

330 *cí terre hì-sí
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940 *jìdá chemin n-dZ`El

1508 *píà,*yíà feu h-èé

2009 *yímb danser yém

V1 = i V2 = o

342 *cìpò saison sèche sèp

577 *dìmbò signe yìmb`E

567 *dìdò deuil mà-èá

V1 =i V2 = u

116 *bìdú,*bìd´Çu noix de cola lì-Bèl

132 *bìNgù nuage, pluie m-bèN saison des pluies

 V1 =i V2 = Çu

 V1 = e V2 = øi

ps 158, 519 *dèdøì,*dèdÇù barbe lì-yèé

805 *gènøì étranger `N-kèn

V1 = e V2 = i

 V1 = e V2 = e

1477 *pémbé argile blanche pÉm

72 *béédè sein lì-Béè

méè lait

68 *bèdè cuisse B`El

1722 *tètè panier `n-t`Er

1712 *téndé palmier à huile lì-én
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314 *céké sable lì-sÉfi`E

V1 = e V2  = a

1471 *pémb souffler hÉm

65 *bèbà aulacode m-b&Ep

66 *bèd détester Bèn

81 *bèg porter B`Efi`E`E

83 *bég casser BÉk

1692 *tédàm être debout téé redresser
533 *démá infirmité lÉm

532 *démà chauve-souris `n-l`E^Em

794 *gè aller k`E

806 *gènd marcher k`E

800 *gèdà fer k`Ey

V1 =e V2 = o

1492 *pépò froid lì-hÉp

1032 *kéédò matin kÉl jour
kÉk`Elà matin

802 *gègò molaire lì-k`Ek

V1 =e V2 = u

V1 = e V2 = Çu

519 *dèd`Çu barbe lì-yèé

V1 = a V2 = Çi

1416 *pàd´Çi pied lì-Bàl

pàl sabot, trace empreinte



77

986 *kádÇì épouse Nw-àá

1927 *yàn´Çi sorte de singe hì-yàm petit singe

V1= a V2 = i

*bàdì foie lì-Bàà
1636 *tàbì branche ``n-tS^Ep

1645 *tádì long, longueur `n-tÉl

1658 *támbí plante des pieds támb chaussure
1018 *kàtí coté kèré

    865, 1170 *gùàdí, kùàdí perdrix hì-kwàí

1947 *nyátì, *yátì buffle W-$Er

V1 = a V2 = e

ps 372*pàcè partie p`Es

21 *bádè baguette de bambou bày

1686 *tààté, tààtá mon père tàrâ

1642 *tádè rocher lì-áá

925 *jàmbé dieu W-ámb^E

V1 = a V2 = a

1404 *pá, pé donner há

1450 *pàpá aile pà∫áy

1429 *pám crier, gronder Bám

1435 *pándà embranchement pánd

1407 *pácà jumeaux mà-hás

5 *báb roussir Báp réchauffer
13 *bád commencer Bàà

17 *bádà mariage lì-àrà

ps 5 *bààg dépecer Bà

61 *báNgá machoire m4$a(N)g

1681 *tá, yìt&a guerre gw-`Er

1681 *táp puiser áp

1672 *táNg lire, compter áN
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442 *dà intestin `n-là

504 *dàp être long àp

(Meussen) *dáàd dormir lâl

ps 145*dàdà petit-fils `n-làl

486 *dámb faire cuire l$amb

1016 *kátà coussinet de portage dZ-àrâ
975 *kàd sécher kár

981 *kádá crabe dZ-àlá

980 *kádà charbon de bois kálâk braise
991 *kákà pangolin ká

1009 *káNg frire wáN

1010 *káNgà pintade `N-kwáN

1019 *káyá, káy´Çi feuille h-$ay

754 *gàb partager kàp

N-gà∫à

   763,1893 *gádá, yádá ongle, griffe y-àlâk

773 *gàn raconter N-gàn

785 *gàNg attacher kàN

786 *gàNgà guérisseur N-g44àNg4à

787 *gàNgà sciences lì-kàN

médicament y-àN

788 *gàNgá racine `N-kàN

247 *cád travailler sál

248 *cádá plume sáó

291 *cáNgá perle `n-s4á(N)

917 *jàdà faim n-dZàl

1282 *mààmá ma mère `m-m&a mère
Bà-màmá (sauf propre

mère)
B`O-màmá (+ les autres)

1281 *màd finir màl

1336 *ná enfant m-$an

1339 *nàmà membre nàm

1909 $*yàmà animal domestique lém

V1 = a V2 = o
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ps 6 *bàgò houe Bàk

1661 *támbò piège ámb

1662 *táánò cinq í-tân

1919 *yàmbò affaire dZ-àm

ps 144*dábò maison n-d&ap

V1 = a V2 = u

1426 *pákùd castrer h-$ak

ps8,ps 7*bàgú, bàg´Çu achoppement hì-Bàfií

1689 *tátù trois áà

783 *gàndú crocodile N-gàn

757 *gàbù générosité lì-kàp

ps 204*gáágùd détacher k´O^O

1389 *nyàNgú mère WàN

ps. *c&aNg&u père n-s&aN

V1 = a V2 = Çu

30 *bàdÇù côte m-bày

V1 = o V2 = Çi

1786 *tónÇì, tóná tâche lì-t´On

1161 *kòt`Çi, gòt´Çi cou dZ-`O´O

1101 *kócÇì chef `N-´O tête
839 *gòdÇí, gòy`Çi corde ``N-kòò

ps 361, 1374 *nòn´Çi, nùnÇí oiseau hì-nùní

ps 549*yót`Çì étoile h-òrór

V1 = o V2 = i

380 *cónì honte hì-s^On
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V1 = o V2 = e

1797 *tòpè boue n-d`O∫`O

1097 *kòbé boite N-g`O∫í

1110 *kódè captif `N-k`Ol

1144 *kòndè banane lì-k`Ond`O

ps 226*gòbè crochet hì-k`O∫à

V1 = o V2 = a

1582 *póp parler h´Op langage
1583 *pót tordre h&Os

1564 *pód se refroidir h&Ol

1565 *pód être guéri m-bóó santé
175 *bóót, búát vêtement m-b´Or

153 *bòd pourrir B`Ol

159 *bòmà python m-b`Om

160 *bòmb devenir doux B`Omb

1785 *tóná tache lìt´On

633 *dó sommeil hì-l´O

638 *dób pêcher l´Op

644 *dòg maudire `Ok

1109 *kódá escargot k´O´O

1108 *kóód, k&ocùd tousser kóhôl

853 *gòn être malade k`On

857 *gòNgá lance lì-k`ON

844 *gòmà tambour N-g`Om

847 *gómb, kómb gratter k`Omb, h´Omb

371 *còk tisonner sògòò farfouiller
375 *còm introduire s`Om

382 *còNg gauler s`ONg décrocher
386 *còNgà pointe `n-s`ON

948 *jòd rire n`Ol

949 *jòdà rire h-`Ol

952 *jókà, W&okà serpent W-`O´O

1367 *nók faire pleuvoir n´O
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2107 *yóg nager h´Ok

2117 *yómàn se disputer n&Om^Ol

dZ-`Omôldispute

V1 = o V2 = o

1570 *póógó un, autre p´Ok

158 *bókò, *yókò main, bras w-`O´O

166 *bónò huile `m-B´On

163 *bòmbó front m-b`Om

162 *bòmbò paquet `m-B`Om

     169, 2133 *bòNgó, *yòNgó cerveau B`ONá

170 *bóNgó genou lì-B´ON

1790 *tóndò, *tóndù poutre de faîte `N-´Ond

640 *dóbò hameçon `n-l´Op

665 *dòNgò peuple l`4`O(N)

664 *dòNgò, dòòNgò rangée `n-lòN

1146 *kòndò plantain lì-k`Ond`O

859 *góNgòdó mille-pattes N-g`ON´O´O

V1 = o V2 = u

170 *bóNgú genou lì-B´4´O(N)

951 *jògù, jògÇù éléphant n-dZ`Ok

n-dZ`Ofi

V1 = o V2 = Çu

649 *dògÇù bière mà-̀Ok vin
1096 *kób`Çu nombril dZ-$op

V1 = u V2 = Çi

1181 *kú`Çi bois à brûler tS-èé fagot
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1208 *kúmÇì dix dZ-$om

416 *cùnÇì chair `n-sòn

V1 = u V2 = i

ps 409 *pùmí front m-b`Om

178 *bùbì, bùbidi araignée lì-Bò∫òl

2156 *yúkì abeille W-$oy

V1 = u V2 = e

1609 *púté furoncle dZ-`Or

   1809, 1801 *túé, tú, túù oreille óó

697 *dúmè mari `n-lóm

1222 *kúndè fêve, haricot kón

867 *gùè pierre N-g`Ok

1372 *nùè doigt hì-n`O´O

V1 = u V2 = a

1608 *pútá plaie p´O´O

1602 *pùNg souffler hòN

182 *búd briser B´Ol

190 *bùgà espace ouvert lì-Bòk

1798 *ntù être humain m-ùr/B-òr

1800 *tú tête `N-´O

1814 *túb percer tóp

1831 *túm envoyer ´Om

1848 *túNg construire ´ON

mà-´ON construction
675 *dù se battre dZ`O

721 *dùt dépasser l`O`O

695 *dúk vomir l´´O

1166 *kùá igname y-òó

1245 *kúy crier kwáy

863 *gù tomber kw`O

894 *gùmbà femme stérile k`Om stérilité



83

391 *cú visage sú

410 *cùk laver s`O

426 *cúpà récipient s&Op

394 *cùàm cachette lì-sòò

sòò cacher
414 *cúmb acheter s´Omb

ps 131*cùNgá dent lì-s`4`O(N)

     2147, 955 *yúbà, júbà soleil, ciel dZ-$Op

2150 *yùdá grenouille y-`Ol

2164 *yúmà chose y-$Om

endroit h-`Omá

? *múm fermer la bouche móm se taire

V1 = u V2 = o

205 *búNgò plage lì-B´4´O(N)

débarcadère

1822 *túdò poitrine tól

713 *dùNgò articulation dZ-òNgà

1201 *kùùgó, kùùgú canne à sucre `N-kògó

874 *gùbò peau k`O`O

kòp peau de 

l'animal
mort

879 *gùdò, gòdòbà soir kòkóá

` V1 = u V2 = u

1597 *púkù sorte de rat pó souris
1603 *púNgù aigle y-ùN aigle de mer
1852 *tùùt piler tèr

ps 473*túgù louche tók

    688, ps 188*dùdù, dùd`Çi amertume n-dùrù

718 *dúNgú poivre n-d4ó(N)

  1187, ps 241*kùcù, gùcù perroquet N-gòs
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  ps 327, 901 *kúNgù, gúNgù houe dZ-$oN

883 *gùdù colline hì-kòá

884 *gùdù jambe kòò

886 *gùdú ciel N-gíì

    887, ps 250*gùdú, gÇùd´Çu porc N-gòy

960 *júdù nez dZ-$ol

2178 *yútù, nyútù corps W-ùú

423 *c&uNgù poison `n-s&ON

V1 = u V2 = Çu

V1 = Çu V2 = Çi

222 *b´Çu`Çi cheveu blanc m-b&u

226 *bÇùd`Çi poils gw-`O`O

2261/2 *bÇùdÇì antilope m-bòlò

   ps 249, 909 *gÇùdÇì, gÇùdÇù force N-gùy

432 *cÇùdÇì pet `n-sùl

V1 = Çu V2 = i

ps 480, 1862 *tÇúndì, t´Çu´Çud`Çi épaule túù

744 *dÇùmbí averse òôm

V1 = Çu V2 = e

748 *dÇùndè nuage `Ond

V1 = Çu V2 = a

1626 *p´Çut courber, plier hór

219 *bÇùá num. neuf Bòó

220,174*b´Çuà, búà chien N-gw´O
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216 *bÇú poussière l`ì-B&u

224 *bÇùd être nombreux Bòl

227 *bÇúg casser Bók

223 *bÇúcà derrière m-bús dos
228 *bÇùmá fruit pùmá oranger
ps 56 *bÇùmb cuire à la braise Bòm

1857 *tÇú cracher tS´O

1861 *t´Çud forger óó

1860 *tÇúÇúb percer tóp

1866 *tÇúm piquer óm piquer, atteindre
724 *dÇù venir l`O

749 *dÇùt tirer òr

740 *dÇùm gronder òm rugir
743 *dÇùmbá sentir nùmb

1257 *kÇúbà poulet kóp

1249 *kÇú mourir w´O

1263 *k´Çum richesse y-$Om

ps 337*k´Çumbá charge dZ-$Omb

    914, 1278 *g´Çutà, k´Çutà huile m-òó

1382 *nÇùn être vieux ùn vieillir

1383 *nÇún se fâcher ún

1398 *nyÇùà bouche W-`O

1397 *nyÇú boire W´O

435 *cÇùk laver sòk

436 *c´Çukà houe hì-s´O´O

433 *cÇúg finir sók

V1 = Çu V2 = o

1620 *pÇúkò sac `m-pék

229 *bÇùmò, bÇùmÇù abdomen lì-Bùm

V1 = Çu V2 = u

    1863, 438 *tÇúkù, c´ÇukÇù jour de 24 h., nuit ú nuit

V1 = Çu V2 = Çu
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1617 *p´ÇudÇù écume lì-hús

1882 *tÇúÇútÇú bosse lì-túr

1260 *kÇúdÇù tortue kúl

908 *gÇùbÇú, gÇùbú hippopotame N-gù∫í

    909, ps 249*gÇùdÇù, gÇùdÇì force N-gùy

ps 251*gÇùmÇù souche d'arbre kùmúl


